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15 AOÛT

Une journée pour retrouver
l’âme des Villards 

ANIMATIONS
2

C’est un peu l’âme des Villards que
l’on retrouve une fois par an grâce au tra-
ditionnel défilé des costumes.

Un soleil radieux orchestrant cette
année la fête du 15 août, nombreux ont
été les touristes, ou les habitués, à venir
admirer le cortège composé de vingt-
trois femmes dont trois ravissantes
fillettes, Ilona Villiot, Appoline Girard et
Morgane Blanloeil, portant, pour cer-
taines, pour la première fois l’habit de
fête.

Sept hommes seulement étaient pré-
sents dans le cortège ! Comme chaque
année, ces messieurs rechignent à revê-
tir le costume. Dommage !

Quoi qu’il en soit, est-il besoin de rap-
peler, à qui a eu
l’occasion de por-
ter la robe de
Villarinche, la pré-
paration minutieu-
se des nom-
breuses pièces
composant la
tenue, et la pénibi-
lité du port par
forte chaleur ? 

Mais qu’importe
ces quelques
d é s a g r é m e n t s ,
l’essentiel reste la
fierté de revêtir
pour un jour le costume de son pays, et
le plaisir de susciter la curiosité du profa-
ne.

C’est donc une mosaïque aux mul-
tiples couleurs qui s’est lentement instal-
lée aux premiers rangs de l’église afin
d’écouter la messe célébrée par le père
Olivier Velut et animée par la chorale La
Villarine.  

La cérémonie religieuse terminée, tous
ont été conviés à la distribution du pain
bénit offert par l’association des Villarins
et amis des Villards.

Comme à l’accoutumée, l’assistance,
nombreuse, s’est
ensuite rendue au
vin d’honneur
offert par la muni-
cipalité de Saint-
Colomban et servi
autour du bassin
du Chef-Lieu
avant que chacun
ne se disperse
pour le repas en
famille.

L ’ a p r è s - m i d i
s’est poursuivie au
gré des anima-
tions et stands installés sur la place.

Outre la vente d’objets divers tels que
des opinels, de la charcuterie, des
jouets, on pouvait retrouver le très bel
herbier, comprenant 150 plantes, pré-
senté par Bernard Patillon, les ouvrages
de Pierre Bozon consacrés à la vallée
des Villards, une exposition-vente de
peintures (aquarelles et acryliques)
signées Virginie Rostaing-Troux, et dont
le thème était centré sur le plateau des
Bauges et les chapelles des Villards.

De même, Simon Cartier-Lange a
offert un aperçu fort intéressant du travail
qu’il réalise sur le bois.

Placés sous le regard bienveillant de la
vache Marguerite, étaient exposés des
coupelles, des plats, des fruits décora-
tifs, des animaux de la ferme ou
d’ailleurs, des miroirs et tant d’autres
objets.

Une passion qui, à coup sûr, n’a pas
fini de ravir les amateurs puisque leur

auteur n’a que 17 ans.
Ainsi, pendant que certains flânaient

au hasard d’une rencontre avec ce jeune
homme, d’une tentative de pêche à la
truite, d’un jambon (ne demandant qu’à
être pesé et finalement gagné par
Georges Quézel-Ambrunaz) ou encore
d’une Tarine en attente de traite, d’autres
parcouraient les routes du village en
quad.

Les enfants, participants assidus à la
fête, assistaient quant à eux au spec-
tacle présenté par Christopher avec, en
point d’orgue, le numéro de montreur de
serpents et le conte interactif de sculptu-
re sur ballons.     

A voir les mines enthousiastes, le suc-
cès était au ren-
dez-vous et il était
alors temps de se
prêter à une séan-
ce de maquillage
idéalement instal-
lée à côté du stand
crêpes animé par
A n n e - K a r i n e
Favre-Bonté et
Solenn Clavel.

Les plus coura-
geux ont quant à
eux emprunté la
route de La Pierre
pour se rendre à

l’exposition artisanale installée dans la
salle du bâtiment d’accueil qui, bien
qu’excentrée, faisait partie intégrante de
la fête. Regroupant des créations aussi
variées que de la sculpture, du travail sur
bois, du point de croix, du crochet, de la
peinture ou encore du patchwork, cette
animation a accueilli cette année un
nombre de visiteurs tout à fait honorable
(lire page 3).

Un petit effort était encore nécessaire
pour arriver à la Maison du patrimoine,
trait d’union entre le respect de la tradi-
tion et le nécessaire souci de modernité

qui doit présider à
la fête du 15 août.

Mais quelle
récompense, une
fois arrivé, de pou-
voir admirer la
magnifique restau-
ration de l’écurie et
l’ambiance si parti-
culière de la mai-
son où se côtoient
vieux meubles,
objets utilitaires et
costumes de
Villarinches, sans

lesquels la fête du 15 août perdrait
incontestablement de son sens.

Enfin, la journée s’est achevée par un
feu d’artifice tiré du village de La Pierre
et par un bal, à la salle des fêtes, qui,
aux dires de certains noctambules a
tardé à se mettre en place.           

Il est vrai que, pour beaucoup, le 15
août tombant un dimanche a sonné le
glas des vacances…

Véronique Girard

L’association des Villarins et amis des
Villards ayant refusé cette année de régler la
circulation à la sortie de la messe, quand le
défilé des costumes prend forme pour
rejoindre, par la route, le centre du Chef-Lieu,
il a été un moment question de célébrer la
messe du 15 août, en plein air, à La Pierre,
devant le bâtiment d’accueil. Information don-
née par le prêtre lors de la messe annuelle dite
à la chapelle de Lachal. Mais finalement ce
sont les élus qui ont règlementé la circulation,
et la messe est « revenue » au Chef-Lieu... 

● La fête du 15 août doit-elle évoluer ?
Le 15 août à Saint-Colomban est une date

que tous les Villarins marquent d'une croix
blanche, chaque année, sur leurs calendriers.
Or, depuis quelques années, de nombreuses
personnes s'interrogent sur son devenir.

Autrefois marqué par le traditionnel (et
beaucoup plus conséquent) défilé de cos-
tumes, la distribution du pain bénit suivie de
l'apéritif municipal à proximité du bassin du
Chef-Lieu, puis les « jeux locaux » que nous
attendions avec impatience l'après-midi – le
« lapinodrôme », le casse bouteilles, la
pèche à la truite –, notre fête communale est
progressivement entrée dans une banalité 
chronique.

Quelques tentatives nous ont permis d'es-
pérer un sursaut d'intérêt pour cette manifes-
tation ; je revois notamment Hervé Tardy sur
sa Goldwin roulant sur un fakir allongé sur
des tessons de verre. Mais ces innovations
n'ont été que soubresauts…

Ne faudrait-il pas redonner un peu d'inté-
rêt à cette fête en lui donnant un fil conduc-
teur, un véritable thème différent (ou non)
chaque année ?

Ne faudrait-il pas aussi donner aux
acteurs les moyens d'organiser à nouveau
une manifestation à la hauteur de notre vil-
lage ?

Sébastien Dufour

RASSEMBLEMENT DES COSTUMES D’ENFANTS

Sous le signe des fayattes
Le 2e Rassemblement des costumes d’en-

fants de Maurienne a eu lieu à Albiez-
Montrond le 4 juillet dernier. Peu de com-
munes étaient représentées : Foncouverte,
Albiez-Montrond, Saint-Sorlin d’Arves,
Valmeinier, Saint-Martin la Porte, Orelle,
Aussois, et les deux communes des Villards.
Etait également convié – et présent – le grou-
pe folklorique de Moncalvo composé égale-
ment d’enfants.

La journée était organisée autour d’une
messe pour les enfants, le matin, et d’un repas
offert à midi. Comme il y a trois ans (pour le
1er rassemblement, déjà à Albiez-Montrond),
nous n’avons participé qu’à l’après-midi qui
comprenait le défilé dans la rue principale
d’Albiez et le passage sur le podium (où les
uns dansaient la farandole tandis que les
autres lisaient un texte), en dernière position.

A cette occasion un petit texte sur les fayattes
(les fées) a été lu (lire ci-dessous).

A l’issue du rassemblement, un goûter et
un tee-shirt de la manifestation ont été offerts
aux enfants. 

Comme en 2001, les petits Villarins étaient
au nombre de cinq : Julie et Alice Caron,
Morgane et Maxime Blanloeil, et Louis
Mugnier. Les filles portaient des costumes
neufs comportant quelques pièces d’origine.
Enfin, de nombreux Villarins des deux com-
munes ont fait le déplacement pour accompa-
gner les enfants.

Xavier Mugnier

Les fayattes
De tout temps, dans notre vallée des

Villards, à Saint-Alban et à Saint-Colomban,
les fayattes ont été nos alliées. Pour nous

aider, autrefois, elles faisaient, la
nuit, une partie des durs travaux
de la ferme, et notamment elles
intervenaient dans la fabrication
du beurre, de la tomme, et du
sérac. Ces fées, très travailleuses
et discrètes, ne se laissaient pas
voir et détestaient qu’on leur pose
des questions.

Conséquence de la curiosité et
de l’impatience de nos aïeux, les
fayattes ont refusé de leur
apprendre ce qu’on peut encore
faire une fois le sérac obtenu avec
le petit-lait. Depuis elles ne nous
ont plus donné signe de vie. A
moins qu’elles aient mis la main à
la confection des merveilleux cos-
tumes, tous neufs, que nous por-
tons aujourd’hui…

Martine Ferroud

■ Les costumés sur le pré de foire. 

A
. 

JA
C

O
LO

T

O
. 

C
A

R
O

N

■ De gauche à droite, au 1er rang : Alice Caron, Julie
Caron, Morgane Blanloeil, Louis Mugnier. Au second
rang : Xavier Mugnier, Catherine Blanloeil, Mauricette
Rostaing-Tayard.

Depuis 10 heures du matin en ce 15
août, quelques joyeux lutins dansent une
étrange sarabande autour du lavoir près de
la salle des fêtes. Certains transportent des
tables, d'autres dressent des nappes. Dans
l'air cristallin de cette belle journée, on
peut entendre, à cadence régulière, de
petites explosions. Rien de bien grave, ce
ne sont que quelques - enfin pas mal quand
même... - bouchons de blancs qui sautent,
offrant ainsi un concert enchanteur aux
connaisseurs.

Le temps que le cortège des costumés
fasse admirer ses fastes à travers le Chef-
Lieu, et voilà la marée humaine qui arrive
sur le haut du pré de foire et « fond » sur
« l'abreuvoir ». Devant cette cohue, un ins-
tant j'ai cru revoir les foires de ma jeunes-
se quand nos anciens et leur bétail créaient
une mosaïque vivante et colorée sur ce coin
d'herbe verte. Et chacun s’en souvient, nos
anciens avaient la descente facile… Mais
qu’on se rassure, les gènes ont bien été
transmis et leurs descendants ne souffrent

d'aucune tendinite du coude.
Si certains devant cet apéritif offert par

la municipalité sont restés « smart »,
d'autres se sont un peu trop laissés aller sur
la dive bouteille, privant ainsi un certain
nombre de convives de leur part. Ce qui est
regrettable d'autant que ce sont souvent les
bénévoles qui « passent devant la glace »,
puiqu’arrivant après ; et pour l'équipe qui
sert, il est toujours navrant de voir des amis
repartir avec un taux d'alcoolémie égal à
zéro...

Sans vouloir jouer les moralisateurs – je
suis mal placé – , il serait bien qu'en ce jour
de fête le partage soit de rigueur. Car ce
moment est celui du verre tendu qui tinte
contre le verre de l'ami retrouvé. C'est le
verre « amuse-gueule » qui n'est fait que
pour ouvrir la voie à… d'autres qui seront
pris autour de la table familiale.

Alors, contribuez à faire de cet instant,
si court mais si précieux, un vrai moment
de convivialité, sans exclusion aucune.

Gilbert Pautasso

● L’apéritif municipal : un pot, pas des pots !

■ Sortie de messe.
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Le 22 juillet, par un temps magnifique,
le Tour de France a descendu la vallée
lors de la 17e étape qui conduisait les
coureurs de Bourg d’Oisans au Grand-
Bornand avec, au programme, l’ascen-
sion des cols du Glandon (par la combe
d’Olle) et de la Madeleine.

Sans parler de ceux, rares mais ils
existent…, qui pouvaient voir passer les
coureurs depuis leur balcon ou leur table
de jardin, les Villarins, pour être bien pla-
cés, avaient le choix entre se lever tôt
pour se poster aux Echets ou au sommet
du col du Glandon, ou rester à Saint-
Colomban, le long de la route dont tous
les trous avaient été (miraculeusement)
et soigneusement bouchés…

Mais (après coup) le meilleur emplace-
ment s’est révélé être le parking du jeu
de boule du Martinan. Là, en effet, on fut
de surcroît informés des péripéties de
l’étape grâce à une famille allemande
dont le camping-car était équipé d’une
parabole portable et d’un téléviseur à
écran plat ! Sans parler du gendarme
atypique qui nous fit patienter en régle-
mentant la circulation... à la Pagnol.

La caravane a déboulé avec un peu
d’avance et, par chance, le peloton n’est
pas passé groupé ; ainsi chacun a bien

pu voir Richard Virenque et Christophe
Moreau qui s’étaient détachés dans la
descente du col. 

France télévision télédiffusait l’étape en
direct, et cette retransmission a fait la
part belle à la vallée des Villards. On a
notamment pu voir l’inscription « Vive le
Tour – Saint-Colomban-des-Villards »
que les employés territoriaux avaient tra-
cée à la chaux sur le terrain de football
des Echets, en lettres énormes…

Outre la diffusion de superbes images,
les commentateurs n’ont pas été avare
de commentaires (pas toujours perti-
nents) sur la vallée (lire ci-dessous).
Néanmoins, et même si on a noté que
Saint-Colomban n’était pas systémati-
quement mentionnée comme faisant
partie des 6 stations des Sybelles, ce
passage à l’antenne à une heure de
grande écoute est forcément positif pour
les Villards et pour les Sybelles, même
s’il est bien difficile d’en chiffrer l’impact
sur la fréquentation touristique.

L’été prochain, Saint-Colomban devrait
accueillir l’arrivée d’une étape du Tour de
France cycliste féminin, moyennant une
prime de 30 000 euros (200 000 francs
environ).

Christophe Mayoux

TOUR DE FRANCE

Un formidable coup de pub !
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4e rallye équestre du Glandon

CHANSONS

Tourbillon dans la chanson française

A l’initiative de la Maison du tourisme,
en collaboration avec l’association La
Maurienne à cheval et Jean-Paul Martin-
Cocher, une quarantaine de cavaliers ont
été accueillis aux Villards. 

Cavaliers et organisateurs se sont
retrouvés le samedi 26 juin vers 19
heures au bâti-
ment d’accueil de
La Pierre pour
partager le verre
de l’amitié et le
repas préparé par
La Maurienne à
Cheval. Après une
nuit qui s’est
achevée fort
tard..., les cavaliers ont pris dès 8 heures
le petit déjeuner servi sur place au bâti-
ment d’accueil. 

A 9 heures, c’était le départ pour la
randonnée équestre, direction le Chef-
Lieu puis le Martinan et Lachenal (par la

route départementale), puis retour par
Barral, le Plâtre, Les Roches, Valmaure,
Lachal, le Châtelet, La Perriere (derrière
le camping), Nantchenu et retour à La
Pierre. Une balade pour découvrir la val-
lée des Villards, ses villages, ses
constructions traditionnelles, etc. Aux

alentours de 13
heures, tout le
monde s’est
retrouvé au repas
de clôture du
week-end, et
chacun est repar-
ti avec une
plaque d’écurie
en souvenir de

cette participation.
Grâce au beau temps et à la collabo-

ration de La Maurienne à Cheval, ce 4e

rallye équestre du Glandon s’est très
bien déroulé, même s’il reste encore
quelques petits points à améliorer...

Le 11 août, dans l’église de Saint-
Alban, une trentaine de personnes
avaient pris la bonne décision ! Celle de
venir écouter Anne et Christophe, un duo
de charme aux voix chaudes, tendres et
harmonieuses, interprétant des chan-
sons françaises des années 50 à nos
jours.

Des mélodies célèbres et d’autres
moins connues, des airs arrangés au gré
d’une passion, des paroles parfois
oubliées, réadaptées selon l’idée d’un
duo chant contre-chant dont les effets

harmoniques ont fait vibrer les airs de
sensations polyphoniques.

Anne et Christophe ont jonglé avec
plusieurs instruments, comme la guitare
classique, le clavier, le xylophone, le vio-
lon et l’accordéon, et ont su créer une
atmosphère calme et feutrée qui a per-
mis au public une écoute de qualité en
toute intimité.

Les deux artistes ont été ovationnés
par un public forcément conquis par
autant de talent !

Chantal Frasse-Sombet

Qu’il fait bon se retrouver tous
ensemble autour d’une table, d’une sala-
de, d’un morceau de gigot mais surtout
d’une bonne matouille ! Afin de perpétuer
la tradition des « Molettes », tous les
habitants de La Pierre se sont retrouvés
au milieu du hameau le jeudi 12 août.
Bordon-Biron, Girard, Tardy, Martin-

Cocher, Francou, Dufour…, nombreux
sont ceux qui ont essayé d’appliquer au
mieux la recette d’antan ; mais la palme
est revenue incontestablement à Aimé et
Lili Girard… 

La confrérie des « Molettes » résiste
encore et toujours à l’envahisseur…

Sébastien Dufour

REPAS CHAMPÊTRE

Les « Molettes » résistent…

■ Autour d’une matouille.

Entendus à la télévision... 
... au moment où le peloton traversait la vallée des Villards :
• « Deux grands cols qui font peur à tout le monde, le Glandon et la Madeleine, dont les noms
font frémir » (L. Jalabert).
• « Au sommet du Glandon, on rentre dans le domaine des Sybelles, un des plus grands
domaines skiables de France » (Ch. Josse).
• « On traverse des paysages sublimes. Qu’elle est belle cette montagne ! » (L. Jalabert, à
hauteur de Rieuclaret).
• « Saint-Colomban-des-Villards, très apprécié des cyclistes… Qu’est-ce qu’on apprécie,
quand on monte dans l’autre sens, ce petit moment de récupération, de repos ! » (B.
Thévenet).
• « Saint-Colomban-des-Villards, avec sa carrière d’ardoises et sa fabrique de bijoux et de
sous-traitance électronique… » (J.-P. Olivier).
[Trois entreprises fermées depuis bien longtemps...]
• « C’est une commune agricole qui avait compté plusieurs milliers d’habitants à la fin du
siècle dernier, qui doit son nom à un moine irlandais qui, bloqué par les neiges, avait dû res-
ter tout l’hiver en ce lieu avant de gagner l’Italie » (J.-P. Olivier).
[Explication farfelue : si Saint-Colomban était bien un moine irlandais, il n’est jamais
passé aux Villards au cours de son périple en France]
• « C’est un endroit où l’hiver il y a beaucoup de neige, énormément de neige » (Ch. Josse).
• « La population est inexistante pratiquement par ici, elle se concentre dans la vallée… »
(J.-P. Olivier).
• « Saint-Colomban-des-Villards dont vous avez aperçu la petite église du XVIIe,
baroque… » (J.-P. Olivier).
[L’église de Saint-Colomban, qui a été consacrée en 1866, est l’une des rares en
Maurienne à n’être pas baroque…]

EXPOSITION ARTISANALE

Du talent et de l’imagination
L’exposition des artistes villarins a eu

lieu dans la salle hors-sac du bâtiment
d’accueil de La Pierre, du 8 au 15 août.

Des classiques, mais minutieux, tra-
vaux aux points de croix aux ours en bois
et à la toute petite dînette, douze expo-
sants présentaient leurs œuvres : Julien
Martin-Cocher (bois), Maurice Bouchet-
Flochet (bois), Bernard Patillon (herbier),
Simone Quézel-Ambrunaz (sculpture
bois et pierre), Nicolas Darves-Bornoz
(miniatures bois), Annie Bordas (crochet),
Véronique Girard (peinture), Michel

Favre-Trosson (sculpture), Bernadette
Tronel-Peyroz (peinture), Huguette
Jamen (patchworks et peinture), Simon
Cartier-Lange (bois tourné), et Martine
Ferroud (sculpture, peinture et point de
croix). 

Cette exposition a reçu la visite de 473
personnes qui ne devraient d’ailleurs plus
regarder la nature tout à fait comme avant
depuis qu’ils ont pu admirer les assem-
blages réalisés par l’un des exposants
avec des branches d’arbres comme
sculptées par la forêt. Un coup d’œil,

beaucoup d’imagina-
tion, la patte de l’artiste
et l’œuvre est là. Mais
toutes les pièces pré-
sentées méritaient de
l’être. 

Il serait bien que
d’autres personnes qui
font de la peinture,
sculpture, etc., se mani-
festent auprès d’une
des personnes préci-
tées. Elles seront les
bienvenues pour l’édi-
tion 2005
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Garage TARDY Serge

RÉPARATIONS AUTO TOUTES MARQUES
MECANIQUE - CARROSSERIE - PEINTURE

St-ALBAN-DES-VILLARDS

TÉL. 04 79 59 12 16

Voyages Gonthier
Transporteur sur la ligne :
St-Jean-de-Maurienne
Vallée des Villards

7 3

- Excursions
- Voyages organisés
- Transports de groupes
- Taxi

■ Chapeau les artistes !



Désormais, le rituel est bien établi : le
premier dimanche d’août est consacré à
la fête du pain. Et cette année, mine de
rien, c’était la 12e édition d’une animation
dont le succès – qui ne se dément pas –
pourrait laisser croire qu’elle a été de
tout temps au programme des festivités
villarinches…

C’est au Pied des Voûtes, au tout début
des années 90, que les familles Jamen
ont pris l’habitude de se retrouver autour
du four à pain du hameau, à l’époque en
très mauvais état. Puis, en 1993, cette
fête s’est élargie aux membres de l’asso-
ciation des amis des Villards : la fête du
pain était née. Avec le concours de
quelques finances et du bénévolat, le
four retrouvait une deuxième jeunesse.
Au fil des ans, avec l’aide de la munici-
palité de Saint-Alban, celui-ci était même
rénové quasiment de fond en comble
(maçonnerie, toiture, four, sol).

Enfin, dernièrement, grâce à l’effort
conjugué de toutes les parties concer-
nées, la route d’accès a été goudronnée,
une petite place créée, un poteau élec-
trique déplacé de quelques mètres, un
point d’eau installé, sans parler du ré-
engazonnement tout alentour. Une sau-
vegarde patrimoniale réussie qui pourrait
servir d’exemple et devrait faire école….
pour conserver tous les sites d’intérêt
aux Villards.

Ainsi donc, loin du bruit de la ville et
dans un cadre enchanteur bordé d’un
côté par le torrent des Reisses (descen-
dant du Bacheux et délimitant les com-
munes de Saint-Alban et Saint-Etienne-
de-Cuines), et de l’autre par les maisons
du premier hameau villarin rencontré en
montant le Glandon, il faisait beau et
chaud, seul le vent d’en bas dit « blanc »

faisait parfois virevolter les parasols,
mais chacun s’en accommodait.

Avec l’aide de tous les bénévoles, tout
était fin prêt vers midi pour accueillir
quelque 140 convives.

Lors de l’apéritif d’honneur, chacun a
levé son verre à sa bonne chance, en
remerciant notamment de leur présence
Georges Quézel-Ambrunaz, maire de
Saint-Alban, et Daniel Dufreney,
conseiller général du canton de La
Chambre.

L’animation musicale était assuré par
les accordéonistes « disques jockey »
qui créaient, en mixant variété et folklore,
ambiance et convivialité.

Vers 12 h 30 était servi le repas
savoyard traditionnel avec jambon, gra-
tins et teillons à la flou (préparés par
Cici), diots, tommes des Villards, fruits et
pâtisseries, le tout arrosé largement de
vins de Savoie rouge ou blanc. Le café et
le génépi (quelques bouteilles étant
offertes par des convives, ce qui en dit
long sur la convivialité de cette fête
champêtre…) achevaient le repas, et
peut-être même la vigilance de certains
… D’autres ont poursuivi l’après-midi en
chantant, dansant, tandis que d’autres
encore se sont laissés aller à faire une
sieste réparatrice. Ah, quelle journée !

Il faut remercier naturellement tous les
bénévoles qui ont participé à l’organisa-
tion de cette journée (lire ci-dessous),
mais aussi et surtout les voisins du four,
les familles Jamen et le couple Hunter
(des anglais, mais oui !) qui mettent à
disposition leur terrain, leur électricité,
etc. Sans les habitants du Pied des
Voûtes, cette fête, qui est surtout la leur,
ne serait pas possible.

Mce Frasse et Ch. Mayoux

Le club enfants les Galapias a connu
cette année encore un grand succès.

Ouvert du 5 juillet au 27 août (soit 39
jours contre 43 en 2003), nous avons
accueilli pas moins de 748 enfants
(contre 668 l’an dernier), 394 en juillet
(pour 316 en juillet 2003), et 354 en août
(pour 352 en août 2003). On peut dire
que cette fréquentation provient pour un
tiers des résidents et pour 2/3 des
vacanciers. 

Le club enfants a fonctionné comme
les années précédentes, à savoir du
lundi au vendredi de 14 à 18 heures,
sauf le mercredi où, cette saison, il était
ouvert de 10 heures à 18 heures, au lieu
du mardi l’an dernier. 

Durant les après-midi, les enfants ont
pu s’initier à différents sports (escalade,
équitation), mais également participer
aux activités manuelles, aux olympiades,
à des chasses aux trésors, aux balades
botaniques, etc.

Concernant les journées du mercredi,
le programme était le suivant : visite de
la Maison du patrimoine, petite randon-
née pédestre, pique-nique dans la forêt
ou près d’un ruisseau, baignade au plan
d’eau de l’aire de loisirs du Clos.

L’inscription au club est restée iden-
tique, à savoir 5 euros l’après-midi (sauf
le vendredi avec l’équitation : 9 euros), et
9 euros la journée.

Du 12 juillet au 20 août nous avons eu

l’aide de Pauline Gomez-Leal, qui, en
stage à la Maison du tourisme, est venue
nous donner la main lorsque le nombre
d’enfants était important.

Afin de valoriser le club, nous avons
mis en place des semaines à thème
comme la faune et la flore, les Indiens,
les petits ramoneurs, etc.

Nous souhaitions remercier vivement
Alfred Bozon qui tous les mardis après-
midi a initié les enfants à l’escalade,
Martine Ferroud pour sa visite commen-
tée et guidée de la Maison du patrimoine
(tous les mercredis matins), Bernard
Patillon avec qui nous avons organisé,
lors d’un après-midi, une balade bota-
nique, ainsi que l’Hôtel de la poste pour
nous avoir dépanné pour plusieurs
petites choses. 

Nous avons été satisfaites de notre
été au club enfants, nous avons travaillé
en bonne entente et dans la bonne
humeur, avec beaucoup de motivation et
énormément de fou rire…, et vu le
nombre d’enfants qui ont été accueillis
cette année c’est une recette qui semble
réussir(*) !

Solenn Clavel
et Anne-Karine Favre-Bonté

________________
(*) En ce qui concerne les autres activités esti-
vales organisées par la Maison du tourisme,
en particulier celles destinées aux adolescents
(ping-pong, etc.), le bilan est plus mitigé. Ce
public reste difficile à intéresser et à mobiliser.
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Fréquentation en hausse
chez les « Galapias »

FÊTE DU PAIN

Toujours autant de monde 
au Pied des Voûtes

Station service ELF - Automat 24h/24
Assistance et dépannage

Vente de véhicules neufs et occasions
Réparations toutes marques

Station de lavage mousse active • 2 pistes avec aspirateurs
ZA des Grands Près - Sortie échangeur A43

73130 STE MARIE DE CUINES04 79 56 22 55

Ets ARLAUD

■ Le bonheur
est dans le pré.

ANIMATIONS

73130 SAINT-ETIENNE-DE-CUINES
Tél. 04 79 59 40 65

La fête des bénévoles
Bénévole. Etymologiquement, ce mot signifie « qui veut bien ». Mais, assurément (et l’or-

ganisation complète de la fête du pain en est un bon exemple), il ne faut pas seulement de la
bonne volonté, il faut aussi, pour ceux qui mettent « la main à la pâte » (la moindre des
choses pour une fête du pain…), une sacré dose d’énergie et de détermination. 

Une équipe d’une demi-douzaine de personnes, avec le véhicule mis à disposition par la
communauté de communes, a descendu et remonté (entre autres) tables et bancs pour 140
personnes. D’autres ont fait les pluches (plus de 70 kilos de pomme de terre) tandis que
quelques-uns montaient et démontaient un WC (tout de tubes acier et de bâches). D’autres
encore ont fait le repas (pain, diots, gratins, etc.), tandis que certains s’activaient à servir apé-
ritifs, vins, et plats sur les tables. Une partie de ces bénévoles ont assuré l’approvisionne-
ment, descendant  plusieurs fois dans la vallée, une autre partie lavant et nettoyant une fois
la fête terminée. Et bien d’autres labeurs encore, dont la liste exhaustive serait trop longue à
dresser. Le tout, bien sûr, avec une disponibilité et une bonne humeur à toute épreuve !  Pas
mal de ces bénévoles, sans faire de bruit, sont présents d’une année sur l’autre et, presque
dans l’ombre, font que cette fête se passe bien à chaque fois. Alors, un grand, un énorme
merci à ces bénévoles, de la part de l’association mais aussi certainement de la part de tous
les convives.

Bénévoles de la fête du pain, cette fête, est tout simplement… la vôtre ! 
Mce F. et Ch. M.

■ Les bénévoles
de la fête du pain
avec, debout, 3e à
partir de la
gauche : Pierre
Jamen, et, 3e à
partir de la
droite : Paolo
Andettoz, les deux
boulangers.C
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1er. Gérard et Laetitia Michel (Le
Bessay), 3 parties gagnées.
Puis, avec 2 parties gagnées, on trouve : 
2e. Frédéric Poensin et Marcel
Roussière (Lachenal) ; 3e. Georges et
Irène Maquet (Nantchenu) ; 4e. Murielle

et Thom Loek (Lachenal) ; 5e. Caroline
Favre-Tissot et J.-P. Bordon-Biron
(Lachenal, La Pierre) ; 6e. Pascal et Yves
Gautier (Lachenal) ; 7e. G. Favre-Bonté
et Ch.Mayoux (Lachenal) ; 8e. B. Mugnier
et Virginie Bordon-Biron (La Pierre) ; etc.

BELOTE

Lachenal haut la main...

Laurent MARTIN-COCHER
❍ chauffage - sanitaire
❍ tuyauterie industrielle

63, rue Eugène Charbonnier - 38600 FONTAINE
Tél. 04 76 26 71 11 - Portable 06 08 85 59 61

Le Pont - Saint-Colomban-des-Villards

HÔTEL RESTAURANT
DE LA POSTE

Logis de France, Qualité et Accueil
Pension, 1/2 pension - Repas, banquets, séminaires

Spécialités locales et régionales

73130 St COLOMBAN DES VILLARDS
Tél. 04 79 56 25 33

C’est un concours de belote « coïnchée
» qui était proposé aux Villarins par l’as-
sociation ABA, fin août, chose assez rare
pour être soulignée tant la belote tradi-
tionnelle est encore largement la plus
jouée dans la vallée.

Seize doublettes se sont affrontées
selon le système Aurard (toutes les
équipes jouent 3 parties en 2 000 points)
dont certaines venant d’Hermillon et de
Saint-Jean-de-Maurienne. Au final, c’est

l’équipe des Michel, père et fille, qui l’a
emporté, étant la seule à aligner trois
parties gagnées. Au classement (non-
officiel…) par hameau, c’est Lachenal
qui a été, sans conteste, le gagnant de la
soirée !

Un grand merci à l’Hôtel de la poste
pour les lots donnés (coupes et bou-
teilles), et à Benjamin Maurino pour son
aide dans l’organisation.

Christophe Mayoux

Résultats 



L'idée d’ouvrir la commission
Festivillards à des personnes non-membres
du conseil d'administration (CA) a profondé-
ment divisé le CA de la Maison du tourisme
qui a dû se réunir deux fois, le 27 août (de
manière informelle) et le 18 septembre (en
séance plénière) pour régler la question.

Actuellement, cette commission com-
prend Noëlle Noël, Mce Bouchet-Flochet, et
Jean-Paul Martin-Cocher (ce dernier ne fai-
sant plus partie du CA). Mais de fait elle est
réduite à deux.

Le 27 août, les personnes souhaitant inté-
grer cette commission, à savoir Benjamin
Maurino, président de l'association ABA,
Christophe Favre-Novel, président du club
des sports, et Valentine et Anne-Karine
Favre-Bonté (Jean-Paul Martin-Cocher et
Georges Quézel-Ambrunaz étant absents
mais excusés), étaient invitées à présenter
leurs motivations.

En préambule, Maurice Bouchet-Flochet,
soutenu sur ce point par Noëlle Noël, a esti-
mé que le fonctionnement actuel de la com-
mission est satisfaisant ; il ne souhaite donc
pas son ouverture à des membres extérieurs
au CA jugeant que les personnes pressenties
n'étaient pas compétentes dans le type d'ani-
mations présentées à Festivillards (musique).

De son côté, Mme Noël a précisé qu'à son
avis la Maison du tourisme était un tout, et
qu'il fallait rentrer au CA avant de s'investir
ailleurs, comme à Festivillards. Elle a fait
remarquer que chacun pouvait intégrer le CA
en avril dernier lors de son renouvellement. 

Valentine Favre-Bonté a alors quitté la
réunion jugeant que l'échange des points de
vue n'était souhaité qu'entre membres du CA,
suivie bientôt par Catherine Blanleoil, pour

une autre raison : son élection au CA ayant
été remise en cause par Mme Noël alors
qu'elle a bien été nommée membre du CA
par la communauté de communes (avril
2004).

Christophe Favre-Novel s'est dit intéressé
pour apporter des idées et qu'il n'était pas
nécessaire pour cela d'intégrer le CA. Il s'est
aussi interrogé sur le but de Festivillards :
amener du monde ou animer juillet afin de
soutenir le début de saison ? Si c'est amener
du monde, selon lui, la mobilisation de 600
personnes en 5 soirées lui semble faible.
Mais si la stratégie est culturelle, il s'il s'agit
d'animer juillet, le but lui semble atteint.
Néanmoins, il n’est intéressé par une partici-
pation à cette commission que si
Festivillards devient plus populaire.
L'objectif d'une animation culturelle ne l'in-
téresse pas. 

Même tonalité dans l'intervention de
Benjamin Maurino, intéressé par
Festivillards mais pas par le CA par manque
de disponibilité. Par ailleurs, il juge que le
budget Festivillards est trop important par
rapport à ceux consacrés au club enfants ou à
la journée du 15 août. Selon lui, si le but est
d'amener du monde, le but n'est pas atteint au
vue de la fréquentation. Vis-à-vis des attentes
locales, et toujours si l'objectif est d'attirer du
monde, le programme lui paraît un élitiste.

Par ailleurs, il se demande s’il ne faudrait
pas conforter août qui correspond à la pério-
de de fréquentation la plus haute. A quoi
Noëlle Noël répond qu’il avait été décidé  -
après l’expérience de l’an dernier - de laisser
le moit d’août aux assocaitions.

Anne-Karine Favre-Bonté soutient l'idée
qu'une critique constructive ne peut pas nuire
à Festivillards. Pour elle il serait judicieux de
prévoir un rendez-vous enfant, de changer de
programmation chaque année, et de faire
davantage pour la clientèle familiale.

Malheureusement cette discussion n'a pas
toujours été sereine et s'est rapidement
« enflammée » pour laisser place, selon
quelques participants, à « des règlements de
comptes et à des débordements verbaux ».

Une ambiance « détestable » qui a conduit
Patrick Louadoudi à préciser que
Festivillards n'était qu'une des actions de la
Maison du tourisme, la subvention d'équi-
libre allouée à cette animation ne représen-
tant que 12 % environ de la subvention de
fonctionnement attribuée à la Maison du tou-
risme par la communauté de communes (130
000 euros). Et d'ajouter que  « la Maison du
tourisme n'avait qu'un président, celui de son
conseil d'administration ».

Finalement, et sans qu'aucune décision ne
soit prise, cette réunion s'est terminée dans la
confusion, Mce Bouchet-Flochet indiquant
qu'il se retirait de Festivillards compte tenu
de ce qu'il percevait comme des critiques du
travail qu'il accomplit depuis des années.

Le 18 septembre, le CA s'est alors de nou-
veau réuni pour trancher la question. D'où il
ressort principalement que la commission
Festivillards ne sera pas ouverte à des
membres extérieurs au CA (contrairement à
la commission topo-guide). Et que confor-
mément aux statuts de la Maison du touris-
me, c'est à la communauté de communes à
décider de qui entre ou n'entre pas au CA.
Mce Bouchet-Flochet a alors indiqué qu'il
reprenait sa place dans la commission
Festivillards contrairement à ce qu'il avait
annoncé à la précédente réunion et confirmé
par écrit au président de la Maison du touris-
me (30 août).

Il reste maintenant à ceux que l'animation
villarinche passionnent, à se déclarer candi-
dats auprès de la communauté de communes.
_____________
[Sources : entre autres, les comptes rendus officiels
des réunions du 21 et 27 août 2004]
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MAISON DU TOURISME

Premier bilan des animations

ANIMATIONS

Programmer les manifestations de Festivillards en fin de semaine a
été très positif sur la fréquentation et l’aspect financier. Les tâche étant
allégées pour les organisateurs, l’organisation s’est effectué dans une
parfaite sérénité sur le plan administratif et dans la préparation des soi-
rées avec une touche plus féminine (que certains ont ressenti) due au
personnel de la Maison du tourisme et du club enfants.

Comme le veut la tradition, c’est dans l’église de Saint-Alban qu’a
débuté Festivillards avec La Villarine interprétant un répertoire allant
du 16e au 18e siècle. En 2e partie de soirée, l’ensemble Tzigane
Tchaas ont interprété des airs des pays de l’Est, populaires et clas-
siques, pour la plus grande joie du public qui n’a pas ménagé ses
applaudissements. Un buffet était ensuite offert par la municipalité de
Saint-Alban.

Le 10 juillet, le groupe Rock Sarah
et les Bernard a donné un concert de
grande qualité reprenant des airs des
années 60 à 90 (Elvis Presley, les
Beatles, Jenifer…) qui ont traversé les
générations et font danser jeunes et
anciens ce qui fut le cas pour ces der-
niers.

Le 17 juillet, le dîner-cabaret a attiré
un bon public avec un menu gourmand,
suivi d’une soirée théatro-comique ani-
mée par les Tartignolles ; spectacle drôle qui fait du bien, pendant et
après. Un duo d’imbéciles heureux qui invitent à la bonne humeur en
guise de viatiques. 

Le 24 juillet, Quatuor Harmonia : quatre jeunes accordéonistes
connu à travers l’Europe, interprétant Les moulins de mon cœur, la
Storia sérénade (la plus populaire de Mozart), sans oublier les tangos
argentins… Malgré un affichage explicite, certains spectateurs ont mal
compris le programme. Pour les amateurs d’airs populaires ou de type
guinguette ce sera pour 2005 (avec un concert accordéon-musette).

Le 31 juillet, clôture du Festival avec l’orchestre symphonique de
Rostov sous la baguette du virtuose chef d’orchestre Andreï Galanov,
parrainé par les Fêtes musicales de Savoie, pour la 3e année consécu-
tive. Une soirée avec en 1er partie l’Adagio pour orchestre de Barber,
les Danses polonaises de Borodine, et le Capriccio espagnol de
Rimsky-Korsakov. En 2e partie la talentueuse premier-violon
Ekaterina Bespalova « habitée par le soleil de sa nuit  » (*) a interprété

l’introduction et le Rondo capriccioso de Saint-Saens, devant un
public figé et ému jusqu’aux larmes qui l’a longuement saluée. Puis le
Boléro de Ravel qui a attiré des amateurs de Lyon, Chambéry, Haute-
Savoie, clôturait ce Festival. Et c’est debout que le public a fait vibrer
les voûtes de l’église de Saint-Colomban pour réservant une sortie
impériale aux soixante musiciens.

Il est vrai que nous avions joué une carte unique, le Boléro n’étant
pas programmé pour 2004 par les Fêtes musicales de Savoie ; mais la
fidélité est parfois payante. Un buffet était offert par la municipalité de
Saint-Colomban, où l’on pouvait récolter les fruits de cette soirée.
Quant à Andreï Galanov, c’est pour lui un véritable plaisir de venir aux
Villards car depuis trois ans il constate que le public vit en communion

avec les musiciens et cela a une impor-
tance capitale. De plus l’église dispose
d’une acoustique et d’un volume tout à
fait approprié, ce que Catherina nous
traduira. 

Voilà pour le bilan festif. Quelques
chiffres comparatifs maintenant, pré-
sentés au conseil d’administration de la
Maison du tourisme (21 août).
Fréquentations payantes : en 2000 : 1
029 (rassemblement des Quezel) sur 10
jours soit 102,9 par jour ; en  2001 : 539

(44,9 par jour) ; en 2002 : 844 (60,2 par jour); en 2003 : 627 (44,8 par
jour) ; en 2004 : 628 (125,6 par jour). Fréquentation des orchestres : en
2000 (orchestre des pays de Savoie) : 125 entrées ; en 2001(musiciens
du Louvre) : 71 ; en 2002 (orchestre symphonique de Rostov) : 120 ;
en  2003 (idem) : 146 ; en 2004 (idem) : 290.

A noter que Sybelles promotion a octroyé une subvention de 5 000
euros à Festivillards dans le cadre des festivités du massif de l’Arvan-
Villards. Merci au président Brunet et à son conseil d’administration.

Comme pour 2003 le déficit de Festivillards est conforme au cadre
budgétaire initialement voté par la Maison du tourisme (rappel : en
2003, on a obtenu des subventions de l’Union européenne - 5 206
euros - et du canton - 150 euros).  

Maurice Bouchet-Flochet (**)
_________________
(*) Claude Gauterin, La Vie nouvelle (19 août 2004). 
(*) NDLR : Maurice Bouchet-Flochet, responsable de la commission
Festivillards, est entré au conseil d’administration des Fêtes musicales de Savoie.

FESTIVILLARDS

Magnifique soirée de clôture avec le Boléro de Ravel

■ La Villarine, lors de l’ouverture de Festivillards.

Ouverture de la commission Festivillards
Une tentative qui s’achève

dans la confusion puis le statu quo
Le conseil d'administration (CA) de la

Maison du tourisme, mis en place en avril
dernier, a dressé (21 août) un premier bilan
des animations de l'année.

Maurice Bouchet-Flochet a exposé celui,
détaillé, de Festivillards (lire ci-dessous)
d'où il ressort que les cinq spectacles propo-
sés, tous frais compris (cachets, héberge-
ments, repas, Sacem), ont coûté 13 566
euros. A cela il faut ajouter 6 256 euros de
frais annexes (plaquettes, affiches, encarts
publicitaires dans la presse, envois postaux,
secrétariat, déplacements, etc.). Côté
recettes, les 563 entrées payantes (dont plus
du tiers enregistrées le soir de clôture avec la
prestation de l'orchestre symphonique de
Rostov) ont rapporté 7 885 euros. En tenant
compte de la subvention de 5 026 euros,
demandée en 2003 auprès de l'Union euro-
péenne, et de celle de 5 000 euros attribuée
par Sybelles promotion (toutes deux non
encore versées), le déficit avoisine les 2 000
euros.

La course de ski-alpinisme la Sybelle vil-
larinche, qui a bénéficiée de 7 000 euros de
subvention (dont 5 000 euros de Sybelles
promotion), laisse un déficit de 609 euros. 

L'organisation de l'arrivée du tour cycliste
de Savoie et la fête du 15 août sont défici-
taires (502 euros et de 2 713 euros). Le rallye
équestre a dégagé un bénéfice de 67 euros.
Enfin la montée de Cuines (course cycliste,
14 juillet) a dégagé un bénéfice de 405 euros
tandis que La Villarinche (course à pieds) a
été déficitaire (187 euros).

La discussion a porté ensuite sur
Festivillards. Après 5 ans d’existence, cette
manifestation suscite toujours des interroga-
tions sur son utilité et (ou) sa programmation
(prestations jugées trop courtes, prix d'entrée
trop élevés, etc.). Pour répondre au désir de

quelques responsables d'associations et de
l'animation villarinches de participer à la
définition et à l'organisation de ce festival,
Norbert Combet, président de la Maison du
tourisme, a proposé d'ouvrir à des membres
extérieurs la commission Festivillards. Le
CA a décidé de recevoir les « candidats »
pour connaître leurs motivations (lire ci-
contre).

D'autres commissions ont été créées ou
réactivées. Ainsi la commission topo-guide
qui comprend Nicolas Revol, Delphine
Ferroud, et Gilbert Pautasso, et que la CA a
élargi à Alfred Bozon. Cette commission
s'est réunie le 18 septembre. Son travail est
de compléter (pour l'été prochain) la carte
des randonnées (réalisée et publiée par la
Maison du tourisme en 2003 ; plus de 200
exemplaires vendus cette année) par des
fiches (une par itinéraire) qui décriraient de
manière plus poussée (avec un plan en 2
dimensions par exemple) les itinéraires som-
mairement décrits sur la carte. La commis-
sion des gîtes est animée par Simone Bozon
et la commission animation (chargée du 14
juillet et du 15 août) par Catherine Blanloeil.

Le CA a été informé que les travaux d'ex-
tension de la salle des fêtes (avec transfert de
la Maison du tourisme et de la bibliothèque)
seraient très probablement entrepris début
2005, mais que ceux-ci ne perturberaient pas
les animations en juillet et août : un arrange-
ment devrait être trouvé avec les entreprises
pour que la salle des fêtes soit utilisable
durant cette période.

Enfin, le CA a souhaité que la recette de la
taxe de séjour (mise en recouvrement dès cet
hiver et affectée à la Maison du tourisme),
vienne en plus des dotations publiques qui
contraignent le CA à revoir chaque année ses
actions à la baisse.
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AMIS DES VILLARDS

Toujours en quête de renouvellement
L’assemblée générale est un des temps

forts de l’année qui permet à chaque
adhérent de rencontrer les responsables
de l’association et de s’exprimer sur ses
activités. Cette réunion est également
ouverte aux non-adhérents.

Pour ceux qui ne peuvent se déplacer,
il est possible de donner un pouvoir pour
s’y faire représenter. Et c’est ainsi que le
7 août, dans la salle des fêtes de Saint-
Colomban (alternance oblige), sur les
188 adhérents, 86 étaient présents ou
représentés (quorum atteint). 

Après présentation par Mce Frasse,
président, et discussion, l’assemblée a
approuvé le rapport moral qui rappelait
les grandes lignes des activités de l’an-
née avec fête du pain, pain bénit du 15
août, participation au téléthon, corvées
de sentiers, etc.

Le rapport financier a également été
exposé brièvement par Mce Frasse. En
résumé, l’association termine l’exercice
2003-2004 (clos au 31 mai) avec un
excédent de 1 145,15 euros, notamment
parce que des projets prévus non pas
été réalisés (comme par exemple la sau-
vegarde du complexe du Merlet).
L’association démarre donc la saison
2004-2005 avec une trésorerie de 11
098,11 euros. 

Avant l’approbation de ces comptes, le
rapport de la commission d’apurement
des comptes (composée d’Albert Cartier
et Emile Quézel-Yoyon, que l’assemblée
générale a reconduit dans leur fonction),
a été lu. Approuvant les comptes, il
demandait à l’assemblée de donner qui-
tus au bureau et à la trésorière. Ce qui a
été fait dans la foulée. A la demande de
Alfred Bozon, une lettre d’Emile Quézel-
Yoyon a été rendue publique dans
laquelle le commissaire aux comptes,
absent à cette réunion, précisait son
point de vue sur la meilleure façon de
présenter des comptes, et confirmait la

validité de ceux de l’exercice clos.
Compte tenu de cet excédent, la coti-

sation 2005-2006 (la collecte des adhé-
sions démarrant courant juillet, soit avant
l’assemblée générale, on doit fixer cette
cotisation un an à l’avance), est mainte-
nue à 10 euros (inchangée depuis 5 ans)
même si quelques membres dans l’as-
semblée proposait de l’augmenter.

Quatre membres du bureau étaient à
renouveler : Simone Bozon, Simone
Favre-Teylaz, J.-M. Bordas et Ch.
Mayoux. Ils ont été réélus. Actuellement,
le bureau comprend 11 membres sur les
12 autorisés par les statuts, personne ne
s’étant présenté pour occuper ce poste.
La cooptation par le bureau d’un membre
en cours d’exercice (avec validation lors
de l’assemblée générale suivante) est
naturellement toujours possible.

Côté projets, l’assemblée a décidé de
continuer les animations : la fête du pain,
la participation à la fête du 15 août (cos-
tumes, pain bénit, etc.), et, en décembre,
la participation au Téléthon. Les corvées
de sentiers et le balisage seront égale-
ment maintenues dans le secteur
Bessay, Raclet, Jovières, Lachenal, che-
min « balcon », et combe des Balmettes.

Une étude est en cours pour ramener
l’eau au bassin de Bon Mollard.

Enfin, les relations avec les respon-
sables des collectivités locales seront
maintenues afin d’évoquer des questions
telles que le plan local d’urbanisme, les
AFP, le déboisement, etc. A cette fin, le
budget 2005, prévoyant 6 000 euros de
dépenses, a été adopté par l’assemblée.

Suite à cette assemblée générale, Mce
Frasse, N. Combet, Simone Bozon, et
Ch. Mayoux ont été reconduits, respecti-
vement, comme président, vice-prési-
dent, trésorier, et secrétaire. 

_____________
[Source : compte rendu officiel de l’assem-

blée générale]

RANDONNÉES

Une activité qui pâtit d’un manque de lits
La saison estivale qui s’achève a per-

mis de constater dans la vallée des
Villards une certaine augmentation des
activités de randonnées. Un fait confirmé
par les chiffres de vente de la carte de
randonnée réalisée et publiée l’an der-
nier par la Maison du tourisme (200
cartes vendues cet été) qui apparaît
comme un produit désormais incontour-
nable. D’autant plus que, pour inciter les
touristes à découvrir la vallée, trois pan-
neaux d’information, reprenant cette
carte, ont été installés, l’un au Pied des
Voûtes, les deux autres dans les deux
chefs-lieux de la vallée.

Ce été, j’ai repris mon activité d’ac-
compagnateur en montagne sur la vallée
des Villards en collaboration avec la
Maison du tourisme dont l’équipe, que je
remercie, a été performante pour pro-
mouvoir cette activité et aussi pour
prendre les inscriptions. Je présentais
mon activité sous la bannière du bureau
des guides et accompagnateurs de
Savoie-Maurienne auquel j’ai adhéré. De
ce fait j’étais aussi en concurrence avec
le bureau des guides et accompagna-
teurs des Hurtières qui s’était implanté
l’été dernier, en collaboration avec la
Maison du tourisme. Nous présentions
chaque semaine un programme diversi-
fié qui a permis de satisfaire une deman-
de familiale. Les quelques sorties bota-
niques, au début de saison, et les sorties
marmottes ont été pour moi relativement
satisfaisantes. Les sorties à la journée
ont été moins suivies. De toute manière
la demande demeure bien trop faible sur
le seul site des Villards pour être rentable
pour un accompagnateur. La grande
majorité de la demande provenait de la
résidence de La Perrière.

Le bureau des guides et accompagna-
teurs de Savoie-Maurienne est une
structure innovante puisqu’elle a comme
objectif de fédérer un maximum d’ac-

compagnateurs et de guides sur la vallée
de la Maurienne. Il réunit dans une
même entité l’ensemble des bureaux des
guides locaux qui veulent y adhérer. Ce
regroupement à pour objectif de
répondre le plus efficacement possible à
la demande. Plutôt que de travailler cha-
cun dans son coin, ce bureau est un
moyen de structurer l’offre de manière
efficace et de faire travailler davantage
les professionnels de la montagne. De
plus, le bureau s’est doté d’un outil
Internet très efficace et l’ensemble des
bureaux adhérents sont connectés entre
eux. Leur site Internet permet également
à la clientèle de réserver en ligne leurs
activités (www.guides-savoie.com). Le
fait d’être affilié à ce bureau m’a permis
d’aller travailler également sur les sta-
tions de Valloire, Valmeinier et Aussois.

L’activité des guides et accompagna-
teurs, sur ces stations, est importante et
donc rentable. En raison, essentielle-
ment, de leurs capacités d’hébergement.
Dans une grande mesure il s’agit d’hé-
bergements en centres de vacances
familiaux, comme Renouveau par
exemple, qui sont la source de clientèle
la plus importante. Les hébergements en
gîtes sont aussi non négligeables. Les
guides et accompagnateurs prévoient à
l’amont la vente de leurs produits avec
les responsables des hébergements ce
qui permet d’assurer des services tout-
compris aux estivants.

Bien que le programme des randon-
nées accompagnées sur les Villards ait
été relativement attirant, il n’en demeure
pas moins que cette activité est très
faible chez nous par rapport aux stations
citées plus haut. La faiblesse des capa-
cités d’hébergements, l’absence de
centres de vacances pour jeunes et pour
familles, les lacunes de l’offre qui n’est
pas structurée pour le moment (les
quelques centres que nous avons – cure
de Saint-Colomban, école de Lachal,
etc. – n’ayant pas été pleinement occu-
pés cet été), et l’absence de produits
tout-compris sont les raisons du manque
de rentabilité des activités estivales aux
Villards.

Nicolas Revol

ASSOCIATIONS

Le 19 août, à l'initiative de l'association
des Villarins et amis de la vallée des
Villards, une dizaine de sympathisants (4
personnes de la famille Segarra, 2 de la
famille Gabrielli, Paul Long, Jacques Favre-
Teylaz, Manet Favre-Tissot et Maurice
Frasse), ont participé à une corvée d’une
demi-journée pour continuer les travaux
commencés en mai dernier pour restaurer un
chemin qui reliait jadis, via Raclet, le
Bessay à la combe du Balais.

Partis avec les outils (nécessaires) et le
« ravitaillement » (indispensables), les
volontaires étaient dès 9 heures à pied
d'œuvre en Raclet, précisément à l'endroit
où l'équipe du printemps s'était arrêtée.
Mais cette fois le travail a été plus pénible
car, dans cette partie, le sentier fut difficile à
trouver. N'étant plus pratiqué depuis 40 ans,
il a pratiquement disparu. Et ce sont des
branches de sapins, de frênes, de vernes et
autres arbustes qui ont dû être coupées et
tronçonnées. Pas facile. Par endroit, le sen-
tier a même dû être refait complètement à la
pioche, un travail lent et ardu (compte tenu
de son profil) qui fut heureusement entre-
coupé par une pause casse-croûte au cours
de laquelle tout le monde a regretté le
manque de main d'œuvre.

Vers midi, tout le monde est redescendu,
une descente malaisée parmi les arbres,
buissons, orties et autres alluvions… En
voyant toute cette végétation sauvage et
enchevêtrée, il était difficile de croire Manet
Favre-Tissot qui racontait que le coin était

jadis le point de départ de nombreuses
courses de ski… Heureusement, un piste
retrouvée par hasard a grandement facilité
les choses et c'est vers midi largement passé
que les participants se sont séparés (après un
dernier verre autour du bassin du Bessay)
heureux de la tâche accomplie, même si
celle-ci n'est pas terminée, et navrés qu'au-
cun guide ne se soit associé à eux pour les
conduire…

Mais parfois, il y a des surprises, et les ren-
forts n'arrivent pas forcément du côté où on
les attend… C'est ainsi que cet été un grou-
pe de jeunes scouts lyonnais qui campaient
au plan des Esserts, spontanément, et aidés
de jeunes Hollandais de Lachenal, se sont
proposés, par l'intermédiaire de la famille
Teyssier (Les Roches / le plan des Esserts),
pour (ré)ouvrir un sentier le temps d'une
journée de travail. Quelle aubaine !
L'association en avait prévu deux. D'une
part celui qui de Lachenal rejoint la piste de
l’eau et, au delà, la Soujette, et d’autre part,
celui qui, au delà de la Soujette, conduit à la
combe des Balmettes par la route ONF.

Et c'est ainsi, munis de scies, de gouettes,
de pioches, et de râteaux, qu'ils ont tra-
vaillés dur se rendant vite compte que le tra-
vail combiné de terrassier et de bûcheron
n'est pas facile. Si bien que le programme
initial n’a pas été accompli. Malgré tout, un
grand merci à ces jeunes pour cette aide car
le résultat est là : le sentier dans sa partie
haute est de nouveau praticable, tandis qu'il
est réouvert dans sa partie basse jusqu'à la

digue. La partie restant à effectuer (de la
digue au hameau de Lachenal) nécessitera
probablement des journées de travail sup-
plémentaires.

Après ces travaux de restauration, il reste à
l'association à baliser ces sentiers à l'aide de
panneaux en bois (de l'association), qui don-
nent des indications en lettres noires sur
fond jeune ; panneaux déjà posés sur le sen-
tier du Bessay à Raclet ou de Lachenal au
Pont du Rivaud via le Planchamp.

Malgré les critiques (ces panneaux ne sont
pas conformes à la norme nationale officiel-
le de balisage des sentiers, ce qui interdit
toute demande de subventions - non deman-
dées par l'association d’ailleurs), ils sont là
et sont utiles aux randonneurs si l’on en
croit les félicitations reçues. Dommage que
deux de ces panneaux aient disparu au des-
sus de Lachenal (partis en cendre ?).

En attendant mieux (les panneaux normés
du Sivav et de l'ONF), ils resteront en place
le temps qu'il faudra. Ces derniers orga-
nismes nous ont indiqué fin juillet qu'une
nouvelle norme de balisage venait de
paraître, plus compréhensible que les
anciens fléchages qui vont disparaître (les
indications écrites à la peinture sur les
rochers, comme dans la combe de la Croix,
ne sont plus souhaitées par ces organismes).
Néanmoins, il semble qu'il faudra encore
attendre un peu avant de voir apparaître ces
nouveaux panneaux sur nos sentiers.

Mce Frasse
et Ch. Mayoux

Restauration des sentiers 
Une action peu valorisante mais nécessaire

C’est la question que l’on peut se
poser car depuis plusieurs mois il est
fréquemment occupé par des per-
sonnes inconnues aux Villards.

A trois reprises cet été, puis encore
récemment en septembre, des ran-
donneurs et des chasseurs ont
constaté qu’une vingtaine de voitures
(immatriculées 73 et 74 mais égale-
ment 04 et 07) stationnaient devant le
foyer dont les portes et les fenêtres
étaient ouvertes. Et il n’était pas rare
de voir, toujours cet été, certaines
d’entre elles descendre les Villards
vers La Chambre (pour le ravitaille-
ment ?).

Il semblerait également que le
foyer de Grand-Maison soit devenu
un site apprécié des raveurs. Comme
l’an dernier, à la même époque, où
plus de 80 voitures étaient présentes
le temps d’un week-end.

Triste fin pour ce bâtiment cédé
gratuitement par EDF à la commune
de Saint-Colomban à la fin des tra-
vaux du barrage de Grand-Maison.

Grand-Maison 
Le foyer serait-il

« squatté » ?



● Le 16 juillet, Mme Annie Maniak
inaugurait le cycle des conférences pré-
sentées par l’association Patrimoine et
culture sur le thème Pierres fortes en
Maurienne. C’est déjà elle qui, en août
1996, nous avait présenté le Baroque en
Savoie.

Mme Maniak est guide conférencière
à la fondation pour l’action culturelle
internationale en montagne (Facim),
créée en 1991, dont les objectifs sont de
conserver notre patrimoine religieux,
rural, militaire et touristique ; le mettre en
valeur : gardiennage hiver comme été
pour le rendre accessible, sensibilisation
des habitants, des scolaires (activités
éducatives) ; développer le tourisme cul-
turel : visite de stations de ski, création
d’itinéraires touristiques (chemins du
Baroque, pierres fortes, etc.), circuits
accompagnés, et... conférences.

Ce soir là, elle nous résuma l’histoire
des fortifications, histoire étroitement liée
à l’évolution de l’armement : armes de
jet, poudre noire importée de Chine d’où
bombardes, etc., et constructions de
défense de plus en plus complexes avec
fossés, terre-pleins, et murs dont on
accroît la résistance au moyen d’élé-
ments comme les enceintes à bastions.

Chemin faisant, évocation de
quelques noms d’architectes militaires
incontournables. Au 17e siècle, Vauban
(1633-1707), Maréchal de France, ingé-
nieur au service des fortifications mili-
taires, il remet en état près de 300 forte-
resses et en construit une trentaine pour
Louis XIV. Il œuvre aussi pour le duc de
Savoie. C’est lui qui fait adopter le fusil et
l’utilisation d’une arme très efficace : la

grenade.
Un peu plus tard, Montalambert (1714-

1800) imagine des fortifications perpen-
diculaires ou polygonales (avec sys-
tèmes de forts détachés, canons et pro-
jectiles) ainsi que des casemates protec-
trices du type fort Boyard.

Et nous arrivons à la période moderne
fin 19e début 20e siècle avec Maginot
homme politique français qui fit adopter
une loi pour la construction de fortifica-
tions aux frontières avec forts enterrés et
ouvertures protégées par ponts-levis. La
ligne Maginot conçue en 1925, commen-
cée en 1930, fut terminée en 1935. Une
précision à ce sujet : le fort de Saint-
Gobain est un ouvrage de cette ligne
Maginot qu’on a plutôt l’habitude de limi-
ter aux frontières du Nord et de l’Est
(Suisse).

Puis c’est la projection avec :
• la tour de Chatel du 12e siècle ;
• les 5 forts de l’Esseillon réalisés par les
Piémontais (c’est-à-dire la Maison de
Savoie) pour protéger le Piémont contre
les ambitions françaises ;
• celui du Télégraphe (au dessus de
Saint-Michel) construit entre 1866 et
1890. Il est du type Séré de Rivières dis-
ciple de Vauban. Par sa situation il offre
une très ample vue sur la vallée de l’Arc
(Orelle, Saint-Martin la Porte) ;
• le fort de la Ronce (1860) qui surplom-
be le lac du Mont Cenis ;
• celui du Replaton (1890), rive droite de
l’Arc, perché sur un ressaut rocheux, fait
face à Modane ;
• les forts de la Turra (1880) tenus par les
Alpins : c’est en 1888 que fut créé le
corps des chasseurs alpins (pionniers en

France dans l’utilisation du ski) ;
• enfin le fort de Saint-Gobain véritable
« sous marin de montagne » : casemate
complètement isolée de l’extérieur et
organisée pour se suffire à elle-même.

Les forts de l’Esseillon (dits barrière
de l’Esseillon, du nom du hameau) font
l’objet de visites organisées par la Facim.
Le fort Marie-Christine (1830), mainte-
nant propriété de la commune d’Aussois,
fut restauré en 1987. Il est devenu le
centre d’expositions, stages, spectacles,
etc., et la 5e porte du Parc de la Vanoise
; le fort Charles-Albert (1834) quasiment
à la même altitude que le précédent ;
Victor Emmanuel com-
porte beaucoup de bâti-
ments étagés sur la crête
mais on a renoncé à les
restaurer vu leur état ;
Charles-Félix n’est qu’un
amas de ruines ; la
redoute Marie-Thérèse,
très endommagée elle-
aussi, est complètement
séparée de l’ensemble
par le ravin de l’Arc au-
dessus duquel on a
construit une passerelle
dite Pont du diable. 

Ces 5 forts étagés se
protégeaient les uns des autres avec leur
artillerie.

Petit historique de leur construction
jusqu’à leur récupération par les
Français en 1860 suivi de l’évocation de
leur rôle pendant la dernière guerre.

Il ressort de tout cela une évidence : le
destin de cette citadelle, peu lié à l’histoi-
re locale, s’est décidé dans les capitales
européennes : Vienne (1814-1815),
Turin (campagne d’Italie) et Rome…

Une conférence très riche qui passion-
na son public (35 personnes) et d’où l’on
sortit avec une forte envie d’aller faire un
repérage sur place en attendant une visi-
te guidée de ces Pierres fortes de
Maurienne.

* * *
● Le 23 juillet, Xavier Mugnier a proje-

té les diapositives et fait les commen-
taires sur le costume villarin. Ce diapo-
rama avait déjà été programmé l’année
dernière et sera certainement reconduit
chaque année à l’intention des vacan-
ciers nouveaux au pays. C’est une façon
de les préparer et de leur donner envie
de visiter la Maison du patrimoine. Il y a
eu 18 spectateurs. 

* * *
● Le 13 août, projection de films

anciens par Xavier Mugnier devant une
salle archicomble, près de 300 per-
sonnes ! Malheureusement, le micro

absent (momentanément, espérons-le)
gêna l’auditoire du commentaire.
Pourtant l’enjeu était d’importance.
* Un film de septembre 1922 provenant
de Chambéry. En fait une copie vidéo-
cassette très gentiment prêtée par Daniel
Déquier : rassemblement de costumes
folkloriques à Aix-les-Bains. Trois villa-
rinches de Saint-Alban y participaient :
Geneviève et Lucie Darves-Blanc
(sœurs de Jules), et Nini Darves-Bornoz.
Après la sortie de l’église Notre Dame
d’Aix-les-Bains, promenade en bateau
sur le lac du Bourget. Images cependant
assez floues vu l’ancienneté et le double

copiage…
* Projection de trois
bobines, toujours en noir
et blanc, réalisées par
Georges Dumay bien
connu à Saint-Alban du
fait qu’il logea plusieurs
années de suite au
Planchamp avec de
petits groupes de jeunes
du centre d’apprentissa-
ge de Pantin. Les
bobines, récupérées par
l’association Patrimoine
et culture grâce à Yves
Morel, proviennent de

Paris. La première est de l’été 1945. On
y voit Saint-Colomban, les montagnes
alentour : Bellard (la combe, les crêtes),
l’Ouillon, Comberousse. On assiste à
quelques épisodes de l’ascension de
Puy Gris par ces jeunes et à leurs ébats
dans l’eau des torrents. La joie de décou-
vrir la montagne et d’y évoluer librement
se lit sur leurs visages. Puis on participe
un peu à deux sorties en camion :
Chamonix, la Mer de Glace et le tour des
grands cols des Alpes : la Grave, le
Galibier, la Croix-de-Fer. Les deux autres
bobines sont respectivement des 15
aoûts 1952 et 1954 à Saint-Alban. Image
d’archives s’il en est. A chaque ancien de
reconnaître des personnes de la commu-
ne : qui une parente qui une voisine, bref
nombre de figures disparues bien sûr !
Une de ces dernières projections fut
reprise pour répondre au souhait de
quelques-uns : revoir entre autres la
combe du Bacheux et ses chalets d’alpa-
ge. Tout le monde apprécia.

Une opération à renouveler en amélio-
rant la qualité du son ce qui ne devrait
pas être difficile : l’absence de micro obli-
gea le commentateur à forcer sa voix
pour se faire entendre… un peu Un
grand merci à Xavier Mugnier et à ceux
qui par leur prêt ont permis la réalisation
de cette agréable soirée.

Ginette Paret
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CONFÉRENCES DE PATRIMOINE ET CULTURE

Les Pierres fortes, le costume villarin, et des films anciens sur les Villards

SAINT-ALBAN

Une exposition en Ardêche...

■ Saint-Alban (15 août 1952).
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Saint-Alban d’Ay, commune de l’Ardêche,
(1 118 h, située à 500 m d’altitude, à 8 km au
sud d’Annonay), a décidé cette année d’ho-
norer son patron (premier martyr
d’Angleterre, mort en 303) en organisant les
18 et 19 septembre une grande exposition sur
toutes (?) les communes de France portant le
même patronyme. C’est ainsi que Saint-
Alban fut contacté vers la fin juin.

Après quelques tergiversations prélimi-
naires, un petit dossier put être expédié le 9
septembre par la Maison du tourisme.

A quelques renseignements sur Saint-
Alban-des-Villards (situation géographique,
population - ancienne et actuelle -, aspect
fleuri et accueillant du village, etc.), étaient
jointes 3 ou 4 photographies (chambre de

bois, défilé du 15 août, etc.) et une dizaine de
très belles reproductions grand format numé-
risées par la Maison du tourisme : la place de
l’église, la mairie, différents aspects des
hameaux, etc., de quoi faire un joli panneau et
donner envie à quelques visiteurs de cette
exposition de venir aux Villards. Un grand
merci à la Maison du tourisme.

Ginette Paret________
DISTINCTION
En juillet dernier, la ville de Privas (Ardèche)
a honoré la mémoire de Pierre Bozon (1922-
1986) en donnant son nom à une rue (nouvel-
le) conduisant au collège Bertrand de
Ventadour. Pierre Bozon a enseigné dans
cette ville, de 1946 à 1967, aux écoles nor-
males d’instituteurs.

Le 19 juin, pour la troisième année
consécutive, l’association Vivre aux
Villards a réuni un très nombreux public
pour un moment de détente convivial à
l’occasion de la fête de la musique. Cette
soirée a débuté avec le mot de bienve-
nue de la présidente, Noëlle Noël, qui a
remercié chaleureusement Saint-
Colomban pour son accueil, mais aussi
et surtout les « sponsors, généreux
donateurs, qui ont voulu marquer leur
solidarité face à une défaillance pro-
grammée en se substituant à la subven-
tion refusée par
deux fois à l’asso-
ciation »(*).

Dans une
ambiance enthou-
siaste, les Amis de
la chanson, chorale
de Villargondran,
avec leur répertoire
très brillant ont lais-
sé le public sous le
charme.

L’entracte a permis à tous de se désal-
térer avec le verre de l’amitié, offert par
l’association, avant de passer à la
seconde partie de la soirée avec le grou-
pe folklorique des Traina patin (Orelle),
en parfaite symbiose avec ce public qui
n’en finissait pas de les « épuiser ».

Le 6 août, Dorin, Michka et Rodolphe,
qui forment le groupe les Nuits de
Moscou, ont enchanté pendant 1 h 30 un
public varié venu en nombre (110
entrées). C’est en effet la deuxième fois
qu’ils se produisaient dans notre vallée,
et ils n’ont pas failli à leur réputation en
interprétant avec brio Le Temps du

muguet, Kalinka, Nathalie, et... les Yeux
noirs, mais aussi des chants traditionnels
russes ou de leurs compositions.

Le public enchanté, qui en redeman-
dait, a pu largement se rafraîchir au bar
mais le « petit plus » proposé pendant
l’entracte, une tombola gratuite, a été fort
apprécié ; grâce aux commerçants de la
vallée (Intermarché, Géant, Quazar bou-
tique - du Corbier ) de nombreux lots de
qualité ont été remportés. Ainsi sont par-
tis, au Pied des Voûtes, au Premier-
Villard et... ailleurs, une perceuse à per-

cussion, des cou-
teaux de cuisine,
des bons
d’achats, une
mallette de pro-
duits de bain, des
tee-shirts, des
peluches, un por-
tefeuille cuir, des
porte-clefs, etc.

En tout cas un
franc succès pour

ces soirées que tous voudraient voir se
renouveler.

Christiane Quézel-Yoyon
____________
(*) NDLR : par la communauté de communes.

Après un premier essai l’an dernier,
l’association Vivre aux Villards a égale-
ment organisé (13 août) une animation
consacrée à l’apprentissage des gestes
de survie. Une vingtaine de personnes -
dont des enfants - ont ainsi essayé sur
des mannequins les gestes élémen-
taires qui peuvent sauver (bouche à
bouche, massage cardiaque, etc.).

VIVRE AUX VILLARDS

Animations de l’été 2004 :
ambiance très conviviale

■ Salle comble pour la fête de la musique.
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● Concours de l’ACCA
de St-Colomban

La saison a débuté le 3 août par la 2e

édition du concours de l’ACCA de Saint-
Colomban qui a vu 24 doublettes (8 de
plus que l’année dernière, réparties en 6
poules de 4) participé à cette épreuve qui
s’est déroulée sur l’aire de loisir Jean-
Noël-Favre-Bonté.

Après les parties de poules, une partie
déterminée par le tirage au sort, et les
quarts de finale, on retrouvait pour les
demi-finales Clément et Franck Tardy
contre Alexandre et Gérard Mugnier, et
Denis Jamin et Gérard Bozon-Verduraz
contre Fabrice Bozon et Frédéric Cornier.
Demi-finales très disputées qui furent
fatales aux doublettes Bozon – Cornier et
Mugnier.

En finale, Clément et Franck Tardy
s’imposaient difficilement 13 à 11. Le
concours complémentaire a été rempor-
té, également dans la difficulté, par la
doublette André Patru et Denis Perrier
(futurs vainqueurs des Six jours de
pétanque) face à Claude Levesque et
Olivier Guéry (13 à 12). A noter que ces
finales se sont déroulées sous le hall de
la salle des fêtes car un violent orage est
malheureusement venu perturber le bon
déroulement du concours. Du côté des
finances, ce concours n’aura rien rappor-
ter à l’ACCA, mais il aura permis de pas-
ser une très bonne journée pour les par-
ticipants ! Remerciements à Marylise et
Patrick Louadoudi, et à Annie (la com-
pagne d’Alain Rostaing).

Norbert Combet

Résultats
• Concours Général
Demi-finales
Clément et Franck Tardy / Alexandre et
Gérard Mugnier, 13-11.
Denis Jamin et Gérard Bozon-Verduraz /
Fabrice Bozon et Frédéric Cornier, 13-11.
Finale
Clément et Franck Tardy / Fabrice Bozon
et Frédéric Cornier, 13-11.
• Concours Complémentaire
Finale
André Patru et Denis Perrier / Claude
Levesque et Olivier Guéry, 13-12.

● Concours de 
l’association ABA

« Concours pluvieux, concours heu-
reux… ». Malgré les prévisions pessi-
mistes de la météo locale et le temps peu
encourageant, l’association ABA a décidé
(tardivement) de maintenir le concours du
12 août ; une réussite puisque 38 tri-
plettes étaient engagées dans un systè-
me Aurard à 3 parties. A l’issue de celles-
ci, cinq équipes restaient invaincues ; les
deux meilleures (au point average) se
départageant en finale.

C’est l’équipe composée de Bernard
Azoulay, Jacques Maurino et André Gorg
qui s’imposait 13 à 10 devant Frédéric
Cornier, Fabrice Bozon et Christophe
Favre-Novel.
Un grand merci à tous les bénévoles qui

ont permis l’organisation d’une telle mani-
festation et notamment à Gérard, Pascal,
Bruno et tous les autres… pour leur aide
précieuse.

Sébastien Dufour
Résultats
1er. Bernard Azoulay – Jacques Maurino –
André Gorg ; 2e. Frédéric Cornier –
Fabrice Bozon – Christophe Favre-
Novel ; 3e. Mimi – Eric Tardy – Benjamin
Maurino ; 4e. Geoffroy et Gérard Bozon-
Verduraz – Sébastien Dufour ; 5e. Eric
Bozon – Christian Desfours – Véro.

● Concours de l’ACCA
de Saint-Alban

Vingt deux triplettes étaient au rendez-
vous le 18 août pour ce concours organi-
sé par l’ACCA de Saint-Alban. Les 2 pre-
miers de chaque poule étaient qualifiés
pour le concours général, les autres pour
le concours complémentaire.

Finalement, après une partie très dis-
putée, Norbert Combet associé à André
Patru et Eric Golin emportaient la finale
13 à 4 face à la triplette composée de
Frédéric Cornier – Charles Favre-Novel –
Gérard Bozon-Verduraz.

Le concours complémentaire était
remporté aisément par la triplette
Benjamin Maurino – Geoffroy Bozon-
Verduraz – Joseph Tardy devant Michel
Alpettaz - Richard Pivano - Roland
Michau.

Il faut féliciter l’ACCA de Saint-Alban
(dirigée depuis peu par Hervé Vidal), et
notamment Jeannine Brioude, Henri et
Gilberte Girard, Joël et Marie-France
Cartier-Lange, Denis et Claire Jamin,
Marie-Laure Pabion, Yvette Cartier-
Lange, et Claude Darves-Blanc pour
avoir parfaitement organisé ce concours,
et les magnifiques récompenses attri-
buées à tous les participants.

Norbert Combet

Résultats
• Concours général
Demi-finales
Norbert Combet – André Patru – Eric
Golin / Jean-Marc Martin-Fardon – Emile
Quézel-Yoyon – Bernard Darves, 13-0 ;
Frédéric Cornier – Charles Favre-Novel –
Gérard Bozon-Vierduraz / Denis Jamin –
Fabrice Cartier-Lange – Jean-Louis
Pabion, 13-10.
Finale 
Norbert Combet – André Patru – Eric
Golin / Frédéric Cornier – Charles Favre-
Novel – Gérard Bozon-Vierduraz, 13-4.
• Concours Complémentaire
Benjamin Maurino – Geoffroy Bozon-
Verduraz – Joseph Tardy / Michel
Alpettaz – Richard Pivano – Rolland
Michaud, 13-5.

● Concours du
club des sports

Belle participation le 21 août pour ce
dernier concours de pétanque organisé
le 21 août par le club des sports des
Villards, avec 24 doublettes, réparties en
6 poules, qui se sont affrontées sur la
place du Premier-Villard.

Les 2 premiers de chaque poule
étaient qualifiés ainsi que les 4 meilleurs
barragistes pour les huitièmes de finale
du concours général, les 8 autres dou-
blettes participant au concours complé-
mentaire.

Après les huitièmes de finale, on
retrouvait : Jean-Pierre Lacroix –
Grégory Rochette / Denis Jamin – Jean-
Louis Pabion / Alain Bozon – Benjamin
Maurino / Geoffroy et Gérard Bozon-
Verduraz / Sébastien Dufour – Bernard
Lanthelme / Denis Villiot – David X /
Stéphane X – Emmanuel Ribato /
Norbert Combet – André Patru.

En quart de finale Denis Villiot – David
X , Geoffroy et Gérard Bozon-Verduraz ,
Stéphane X – Emmanuel Ribato, Denis
Jamin – Jean-Louis Pabion quittaient
l’épreuve. 

En demi-finale, ce fut le tour de
Sébastien Dufour – Bernard Lanthelme
de perdre devant Norbert Combet –
André Patru (13 à 7) , et de Alain Bozon
– Benjamin Maurino d’abdiquer devant
Jean-Pierre Lacroix – Grégory Rochette.

Du 9 au 14 août la place du Chef-Lieu
s’est mise sur son 31, pour mieux
accueillir les 31e Six jours de pétanque.
Les terrains, remarquablement préparés
(malgré les graviers…), tracés, décorés
avec moult banderoles par les organisa-
teurs dès le dimanche 8, tout était fin prêt
à temps pour que événement bouliste
majeur de l’été démarre !

Seulement 29 doublettes s’inscrivi-
rent, réparties en 3 poules. A noter des
absents de marque, et notamment notre
vétéran Charles Favre-Novel, orphelin
de son partenaire
habituel Yves Billet
parti vers des com-
pétitions également
prestigieuses (en
reportage pour Le
Progrès aux jeux
O l y m p i q u e s
d’Athènes) ! 

Comme d’habitu-
de, les parties de
furent acharnées,
les points et la qua-
lification étant au
bout. Une équipe
survola les poules puisque invaincue :
Norbert Combet et son père qui, malgré
la tronçonneuse du matin, alignait les
« bibs » l’après-midi !

Seize équipes se retrouvèrent ainsi
qualifiées le samedi 14 août à partir de
14 h 30. C’est là, comme disent les habi-
tués, que le concours commence,
chaque tour étant éliminatoire et donc
sans rémission. Les 8e de finales donnè-
rent lieu à des parties serrées notam-
ment celles opposant les frères Tardy,
Franck et Eric, à leur neveu Clément (fils
d’Hervé) associé à Jean-Christophe
Pabion. Pas de pitié pour les tontons !
Clément alliant le talent (point et tir) aux
valeurs morales, ne lâchant rien dans les
ultimes mènes, les jeunes se qualifiaient
13 à 11 au bout d’une partie magnifique.

Place aux quarts de finale. Là le
niveau monta d’un cran ; les gestes sont
plus nerveux, les sourires moins faciles,
la tension monte. Les spectateurs ne
furent pas déçus, on ne savait plus ou
donner de la tête.

A part Christian Desfours (protégé de
Loulou) et Eric, futur papa (est-ce le
poids des responsabilités ?!) qui passè-
rent à travers face aux futurs finalistes
Benjamin Maurino et Sébastien Dufour,
les autres parties furent très serrées.
Fabrice et Frédo se battirent comme des
lions face à la redoutable paire (Rey-
Dompnier) et s’inclinèrent 13 à 10 ce qui
fit dire à notre vétéran, spectateur atten-
tif : « Y sont pis fort ces Cuinains !! »,
ajoutant avec un sourire malicieux :

« Mais ils vont perdre quand même ! » .
Les frères Tritto résistèrent face à la
redoutable équipe Denis et Dédé, seule
l’avant dernière mène faisant basculer la
partie (13 à 7). Enfin, certainement le
sommet de ces quarts de finale la partie
opposant les jeunes Clément Tardy et
Jean-Christophe Pabion, à la doublette
inattendue Denis Jamin associé à sa fille
Pascale. Que de rebondissements, de
« biberons », de carreaux dans cette par-
tie et finalement Denis fit parler la classe
dans les ultimes mènes pour emmener

sa fille « au bout »
comme il le dit avec
son accent inimi-
table. Mais les demi-
finales leur furent
fatales (un peu de
crispation peut-être
chez Pascale, toute
émue et fière de
jouer avec papa). Ils
s’inclinèrent 13 à 7.
Dans l’autre demi-
finale, l’équipe
Sébastien Dufour -
Benjamin Maurino

survola la partie 13 à 3 ; les deux jeunes
Villarins étaient sur un nuage, concen-
trés, très complémentaires, la finale, tant
espérée, leur tendait les bras !

Une finale qui opposa donc une équi-
pe « d’en bas » et une équipe de
Villarins. L’équipe villarinche fit très
bonne figure jusqu’à deux mènes de la
fin. Alors, peur de gagner ? crispation
bien légitime ? car la fameuse coupe est
alors présente dans les yeux, toujours
est-il que Dédé Patru et l’immense Denis
Perrier l’emportèrent finalement 13 à 9. Il
est à noter que c’est la 3e finale de suite
pour Denis, et, après 2 échecs, il a enfin
vaincu le signe indien en l’emportant
associé au pittoresque Dédé qui, autant
par sa régularité que par son flegme,
forme avec Denis une équipe très com-
plémentaire. 

La salle des fêtes résonne encore de
la formidable remise des prix qui prit un
ton nouveau cette année, plus convivial,
plus attrayant, plus festif, les participants
étant visiblement heureux de partager ce
moment de fête, ou plaisanteries (n’est-
ce pas les tontons Franck, Hervé et
Eric ?), les chansons (n’est-ce pas Dédé,
Franck, Benjamin ou Alain ?), et les
moments d’émotions rythmèrent la céré-
monie .Vivement 2005, avec, on l’espè-
re, de nouveaux bénévoles pour l’organi-
sation, toujours aussi fastidieuse, et plus
de participants pour que perdure ce qui
est indiscutablement un monument de
Saint-Col !

Alain Bozon

(13 à 7). La finale était remportée assez
facilement par la doublette Jean-Pierre
Lacroix – Grégory Rochette  (13 à 1)
face à la doublette Norbert Combet –
André Patru.

Le concours complémentaire a été
rapidement remporté par la doublette
Pascale Jamin – Martine Favre-Novel 13
à 0 face a la doublette Jean-Baptiste
Brosson – Alexandra Favre-Bonté.

Félicitations au club des sports pour
les efforts déployés par ses membres
(Christophe Favre-Novel, Nathalie
Favre-Bonté, Jérôme Jalbeau, Laurent
Martin-Cocher, Julien Donda, Nicole
Martin-Cocher, Pierre-Yves Bonnivard)
pour avoir organiser à la perfection ce
magnifique concours qui fait partie des
animations phares de l’été.

Norbert Combet

André Patru et Denis Perrier
remporte les Six jours

devant Benjamin Maurino et Sébastien Dufour

■ Les finalistes malheureux...

PÉTANQUE

Quarts de finale
Jean-Pierre Lacroix – Grégory Rochette /
Denis Jamin – Jean-Louis Pabion, 13-10
; Alain Bozon – Benjamin Maurino /
Geoffroy et Gérard Bozon-Verduraz, 13-3
; Sébastien Dufour – Bernard Lanthelme
/ Denis Villiot – David X. 13-7. Norbert
Combet – André Patru / Stéphane X –

Emmanuel Ribato, 13-6. 
Demi-finales
N. Combet – A. Patru / S. Dufour – Bd
Lanthelme, 13-7 ; J-P. Lacroix – Grégory
Rochette / A. Bozon – B. Maurino, 13-7.
Finale
Jean-Pierre Lacroix – Grégory Rochette /
Norbert Combet – André Patru,13-1.

Résultats



Le 14 juillet, 86 concurrents (dont 18
Villarins) ont participé à la 3e édition de la
montée de Cuines, course cycliste orga-
nisée par Jacques Maurino, en partena-
riat avec la Maison du tourisme des
Villards, et qui, depuis l’an dernier, est
dédiée à Jean-Noël Favre-Bonté, co-fon-
dateur de l’épreuve, qui était un passion-
né de vélo.

Par une température idéale, les cou-
reurs (15 de plus que l’an dernier !) se
sont livrés des duels acharnés tout au
long des 10 km de montée (pour 615
mètres de dénivelé), les trois premiers
terminant dans un mouchoir de poche
puisque 3 secondes seulement séparent
le 1er du 2e et 1 seconde le 2e du 3e.

Les deux premiers coureurs ne sont
pas des inconnus car ils se sont distin-
gués cette année sur le tour Arvan-
Villards : Nicolas Ougier, le vainqueur de
cette montée, en remportant l’épreuve
sur le grand parcours, et Thierry Bois,
son second, le petit parcours. Chez les

femmes, c’est Isabelle Gunie-Laurent qui
l’emporte.

Du côté des Villarins, Tristan
Campardon est arrivé en 14e position
devant Franck Martin-Garin (24e), Ralph
Rostolan (34e), etc.

Après les efforts, une collation était
offerte à l’arrivée à tous les participants.
La remise des prix s’est déroulée dans
une ambiance bon enfant, sur la place
du Chef-Lieu, René Mugnier, maire de
Saint-Colomban, et Emile Quézel-Yoyon,
adjoint au maire de Saint-Alban, étant
chargés de remettre les coupes aux dif-
férents vainqueurs.

N. Combet

Résultats
1er. Nicolas Ougier, 26 min 32 s ; 2e.
Thierry Bois, à 3 s ; 3e. Serge Garnier, à
4 s ; (…) ; 14e. Tristan Campardon, à 4
min 22 s ; (…) ; 24e. Franck Martin-Garin,
à 5 min 39 s ; (…) ; 34e. Ralph Rostolan,
à 6 min 46 s ; etc.
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A lire la presse locale (excepté La Vie
nouvelle), le 11e Tour Arvan-Villards – qui
était marqué par un changement dans
l’organisation avec l’arrivée de Jacques
Vermeulen à la place de Jacques
Maurino, lequel a décidé l’an dernier de
passer la main après 10 ans de services
–, s’est bien déroulé. Et pourtant, autant
le dire d’emblée, cette 11e édition ne fut
pas une réussite ! et cela aurait pu être
franchement catastrophique si Jacques
Maurino et de nombreux bénévoles villa-
rins n’avaient été encore (omni)présents
pour donner un coup de main à l’équipe
de M. Vermeulen.

Beaucoup d’observateurs attendaient
mieux de ce professionnel de l’organisa-
tion d’épreuves sportives qui organise,
chaque été en août, la Transmaurienne,
une épreuve de VTT qui se déroule sur 3
ou 4 jours dans le massif Arvan-Villards.
Il est vrai, qu’il y a deux ans, alors que
Saint-Colomban accueillait cette épreuve
comme station étape, il fallut toute l’éner-
gie de Jean-Noël Favre-Bonté et, là
aussi, de nombreux bénévoles pour que
cette épreuve se déroule correctement.
Des « dysfonctionnements » qui arrivent
semble-t-il couramment dans l’organisa-
tion de cette manifestation sportive si l’on
en croit les confidences un haut respon-
sable de l’animation à Saint-Sorlin…

Cette année, Saint-Colomban était le
point de départ et d’arrivée du Tour
Arvan-Villards, et, comme habituelle-
ment, deux parcours étaient proposés
aux concurrents ; un premier de 95 km (2
350 m de dénivelé positif) qui a séduit 93
participants, et un second de 125 km (3
650 m de dénivelé positif) qui a tenté 97
cyclistes. Soit un total 190 cyclosportifs
au départ donné à 9 heures sur la place
du Chef-Lieu par René Mugnier, maire de
Saint-Colomban, et Jacky Balmain, pré-
sident du Sivav. Ce qui représente une
baisse de 50 % environ par rapport aux
éditions précédentes ! Faut-il voir là seu-
lement l’effet de la concurrence (le même
jour se déroulait entre autres épreuves,
la Vaujany), ou plus sûrement l’effet
mécanique d’une brusque augmentation
des droits d’inscription (qui sont passés
de 13 à 34 euros) ?

Sur le « petit » parcours, Thierry Bois
(déjà vainqueur en 1994) s’est distingué
en terminant la boucle avec seulement
28 secondes d’avance sur Stéphane
Chevallier, Yannick Grand terminant 3e à

4 minutes du vainqueur, et les Villarins se
classant 35e (Jean-Louis Martin-Cocher),
43e (Emmanuel Martin-Cocher), 54e

(Christophe Favre-Teylaz) et 76e (Patrick
Favre-Bonté). Sur la grande boucle, c’est
Nicolas Ougier qui s’est imposé facile-
ment avec 5 minutes d’avance sur
Dominique Chabert et 23 minutes sur
Patrice Deplante. A l’arrivée, le vainqueur
pouvait dès lors se montrer tout sourire
tandis que ses compagnons d’aventure
continuaient à arriver un à un, tous néan-
moins également heureux d’être parve-
nus à franchir l’arrivée après plusieurs
heures d’efforts intenses.

La remise des prix, entachée de plu-
sieurs erreurs dans les classements, a
elle aussi grandement contribué à la
cacophonie ambiante et au désenchan-
tement général. Sans parler des récom-
penses pour les 3 premiers coureurs :
une casquette, une paire de chaussette,
un opinel… Car même si les cyclosportifs
qui participent à ce type d’épreuve ne
sont pas uniquement motivés par les
récompenses, celles-ci ont cependant
été jugées bien dérisoires compte tenu
des efforts fournis par les coureurs et du
coût de l’inscription. En conséquence,
cette remise des prix – fait jamais vu aux
Villards – s’est terminée sous les sif-
flets…

La mésaventure survenue à un fidèle
participant de cette épreuve résume bien
l’ambiance chaotique qui régnait sur la
ligne d’arrivée. Agée de 72 ans, ce belge
déclarait haut et fort : « Voilà 10 ans que
je participe au Tour Arvan-Villards, c’est
la première année où l’on m’oblige à
rendre mon dossard avant d’avoir franchi
la ligne d’arrivée. J’ai subi aujourd’hui la
pire des humiliations pour un coureur.
L’année prochaine, je ne reviendrai
pas ! »

Dommage pour une épreuve qui, à
force de ténacité et de dévouements
bénévoles, avait réussi à se faire un nom
dans le milieu des cyclosportifs, appor-
tant ce faisant un peu de publicité au
massif Arvan-Villards (qui en a bien
besoin). Espérons que cette 11e édition
ne laissera pas trop de trace, et que le
Sivav, qui participe financièrement de
manière conséquente à l’organisation de
cette épreuve (subvention de 11 000
euros), sera plus exigeant avec les orga-
nisateurs.

Norbert Combet

■ Les participants villarins à l’arrivée.

A l’initiative du club des sports et de son
président Christophe Favre-Novel, le tra-
ditionnel match entre les « anciens » et
les « jeunes » Villarins a eu lieu le 16
août aux Echets, après une interruption
d’un an pour permettre la rénovation du
terrain.

Signe des temps ? évolution logique
des choses ? ou encore conséquence
du mauvais temps ? le moins que l’on
puisse dire, c’est que les « anciens »
n’étaient pas nombreux en cette fin
d’après-midi pluvieuse. Tant et si bien
qu’il a fallu abaisser à 21 ans la limite
d’âge, habituellement fixée à 30 ans,
pour former deux équipes : les nés
avant 1983, contre les nés après 1983.

Ce changement a eu des consé-
quences cocasses. Ainsi, par exemple,
le père et le fils, Georges et David
Favre-Bonté (respectivement 61 et 25
ans), jouant dans la même équipe, pour
les « anciens » ! Ainsi, encore, les frères
Benjamin et Adrien Maurino ou Sylvain
Martin-Cocher et son frère jouant l’un
pour les « anciens », l’autre pour les
« jeunes » ! Par la force des choses,
l’équipe des « anciens » accueillait donc
nombre de « jeunes anciens » qui
durent alors repenser aux
« remarques » et aux « quolibets » qu’ils

adressaient, il y a peu de temps encore,
à leurs adversaires plus âgés qu’eux…

En accord avec l’arbitre de cette ren-
contre, Hervé Tardy, il fut décidé de
jouer ce match en trois tiers-temps de
20 minutes. Dans le premier, les «
anciens » ouvraient la marque par le
néo-ancien (avant-centre pour l’occa-
sion) David Favre-Bonté, lui d’habitude
dévolu aux tâches défensives lorsqu’il
jouait pour les « jeunes ».

La partie s’équilibrait ensuite puis les
anciens menaient rapidement 3-1, avant
de voir les jeunes revenir à 3 partout,
puis, dans le dernier tiers-temps, mener
4-3. Mais à moins de trente secondes de
la fin, Benjamin Maurino égalisait d’un
puissant tir de loin. Prolongation !

Tous les joueurs furent alors d’accord
pour terminer ce match par le « but en
or », la première équipe marquant un
but ayant alors match gagné. Entre-
temps la pluie s’étant arrêtée, c’est fina-
lement devant un public relativement
nombreux que les « anciens », ayant
repris des forces, mirent un terme à la
rencontre sur le score prolifique de 5-4.

A l’issue de la rencontre, le pot de
l’amitié fut offert par le club des sports à
la salle des fêtes.

Christophe Mayoux

TOUR ARVAN-VILLARDS

Organisation incertaine
et... des sifflets à l’arrivée

MONTÉE DE CUINES

Une épreuve qui prend de l’importance

FOOTBALL

Mais où sont les « anciens » ?

AMÉNAGEMENT STUDIO et MONTAGNE
- Espace cuisines - Salle de Bains Meuble

- Espace Convertibles
- Espace Literie

- Espace Meubles en Pin
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Jacques Vermeulen
demande les circonstances atténuantes

« Cette 11e édition doit être considérée comme transitoire ». C’est ce qu’a déclaré Jacques
Vermeulen le nouveau responsable de tour Arvan-Villards à La Vie nouvelle (*). Et d’expliquer
selon lui les raisons d’un échec : « J’ai signé la convention (de reprise) le 11 mai, c’est-à-dire
cinq semaines avant la date de la course. Circonstance accablante, nous étions alors en
concurrence avec six autres épreuves : la Vaujany, le Grand Bornand, la Féclaz, la Semnoz,
Annecy, la Savoyarde. Il a fallu remettre à jour les fichiers des coureurs devenus obsolètes,
nous inscrire dans la plus grande fédération de cyclisme, faire de la propagande sur Internet,
réviser nos tarifs d’engagement (repas compris) tout en restant moins cher qu’ailleurs (...), et
garder à l’esprit que les mentalités ont changé de visage depuis l’arrivée des 35 heures (...).
certes la participation a été légèrement inférieure aux années précédentes mais c’est logique
en raison de la concurrence »

Une raison que ne partage pas Jacques Maurino qui explique plutôt cette désaffection par le
relèvement des tarifs : « En alignant sensiblement les prix d’inscription sur les épreuves
concurrentes (...) le risque était de favoriser l’évasion des cyclos qui venaient habituellement
sur Arvan-Villards parce que c’était moins cher »

Quoiqu’il en soit, Jacques Vermeulen demande les « circonstances atténuantes » pour ce
premier essai et promet pour l’an prochain « une épreuve fantastique à la hauteur des espé-
rances du Sivav et des Sybelles ». Le Sivav qui a décidé (5 août) de reconduire son soutien à
cette épreuve qui devrait conserver le nom de tour Arvan-Villards (et non devenir le tour des
Sybelles). La date de la prochaine édition, qui partira de Saint-Sorlin, n’est pas fixée (26 juin,
10 ou 17 juillet). Elle proposerait trois parcours dont un - nouveau - de 50 km.
_____________
(*) Propos recueillis par Claude Gauterin, La Vie nouvelle (2 septembre 2004).



En présence de 41 chasseurs, qui en
représentaient 92 (51 procurations), plu-
sieurs points ont été abordés lors de l’as-
semblée générale du 26 juin.

• Lot ONF de Miolan
Malgré le souhait des chasseurs de

Saint-Colomban, exprimé avec une large
majorité lors de l’assemblée générale du
mois de mai, de continuer à chasser sur
lot domanial ONF de Miolan, aucun
accord n’a pu être trouvé entre les
bureaux des ACCA de Saint-Colomban
et Saint-Alban (lire page 11). Finalement,
c’est l’ACCA de Saint-Alban qui a pris,
seule, ce lot en location afin de ne pas le
laisser mettre en adjudication par l’ONF.

•  Bilan financier 2003-2004
Pour les dépenses les plus impor-

tantes, on trouve les locations des lots
ONF de Belledonne (657 euros) et de
Miolan (3342,66 €), les bracelets pour
chasser sur les territoires communaux (1
192 euros), ceux pour chasser sur les
lots ONF (187 euros), l’agraina-
ge (221,32 €), le repas offerts lors du
comptage des coqs (331,20 €), l’affaire
Vidal (3 210,50 €), et des fournitures
pour le concours de pétanque (617,91 €).
Côté recettes apparaissent le concours
de pétanque (848 euros) et la vente de
cartes « étrangers » (10 cartes pour 3
850 euros) et de sociétaires (5 231
euros). Ce qui, compte tenu du solde au
10 mai 2003 (10276,62 €), laisse, au 28
avril 2004, 9 784,48 € en caisse. Ce bilan
a été approuvé par 59 voix pour, 32
contre et 1 blanc.

Le budget 2004-2005 a été lui plus
massivement approuvé, par 70 voix pour,
19 contre et 3 blanc. Il prévoit les
dépenses suivantes (entre autres) : loca-
tion du lot ONF de Belledonne (900
euros), l’achats de bracelets (1 300
euros), le lâchers de faisans (300 euros),
l’agrainage (300 euros), et les repas pour
le comptage des coqs (280 euros) et des
chamois (250 euros). Côté recettes on
trouve principalement la vente des cartes
« étrangers » (3 600 euros) et de socié-
taires (5 000 euros).

Cette année, les cartes « étrangers »
ont été attribuées à MM. Jean-Marc
Prignot, Christian Prignot, Jean-Marc
Petiot, Michel Valdi, Léon Blachon, René
Chamoux-Crépin, Philippe Molina, Yves-
Alain Chaze, Michel Bonnafous, et Henri
Duffaux (en remplacement de M. Jean-
Armand Penz qui n’a pas sollicité le
renouvellement de la sienne). Le nombre
de ces cartes (10) est fixé librement par
la société de chasse ; il ne doit pas
dépasser 10 % du nombre des chas-
seurs ayant une carte de sociétaire.

• Trois membres du conseil d’admi-
nistration étaient à renouveler : Philippe
Martin-Cocher, Patrick Rostaing-Troux,
et François Bitz. Six sociétaires se sont
présentés à cette élection. Trois ont été
élus : Patrick Rostaing-Troux (52 voix),
Norbert Combet (51 voix), et Philippe
Martin-Cocher (46 voix). Sébastien
Sornet a obtenu 31 voix, Christel Martin-
Cocher 30 voix, et Gaston Emieux 14
voix.

• L’assemblée a décidé d’interdire la
chasse à la marmotte dans la combe des

Roches (du fait du lâcher qui a été effec-
tué en juin dernier), et la chasse au lièvre
commun sur le secteur Belledonne de la
commune. Enfin, un comptage de cha-
mois aura lieu le 13 novembre prochain
sur le secteur du Grand Chatelard.

En fin de réunion, Jean-Luc Joly, est
intervenu pour réagir « publiquement aux
propos tenus par le bureau dans Le Petit
Villarin » (numéro 127, mars 2004), pro-
pos qui, selon lui, « laissaient entendre
d’une manière insidieuse (qu’il aurait)
mis en péril la trésorerie de l’ACCA ».

En résumé, J.-L. Joly a affirmé, après
consultation « des livres de comptes »,
que les travaux de déboisement « n’ont
pas coûtés 80 000 francs mais 40 039
francs avec des subventions de 30 500
francs de la fédération, de la commune et
du district ». 

Il est revenu sur l’affaire Vidal (pour en
souligner l’inutilité), sur le rôles des délé-
gués de massif (pour défendre son action
et celle de M. Faisan), et sur son projet
de chasse (pour regretter qu’il n’ait pas «
pu » le présenter en assemblée généra-
le). Cette intervention n’a été suivie d’au-
cune discussion.

Norbert Combet
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73130 St-Etienne-de-Cuines
Tél. 04 79 56 34 01

Pour le gros gibier, le plan de chasse
de Saint-Alban comprend 43 chamois, 32
chevreuils et 5 cerfs.

Par secteur, cela donne 24 chamois
(12 adultes, 7 jeunes, et 5 cabris) et 19
chevreuils sur Belledonne ; 5 chamois (2
adultes, 2 jeunes, et 1 cabri) et 10 che-
vreuils sur le Grand Chatelard ; 3 cha-
mois adultes sur la réserve du Grand
Chatelard ; 11 chamois (6 adultes, 3
jeunes, et 2 cabris) et 3 chevreuils (2
indéterminés, et 1 cabri) sur le lot ONF
de Miolan ; enfin 5 cerfs (1 mâle, 1 femel-
le, 2 cabris, et 1 daguet) sur le massif
Glandon (Belledonne et Grand
Chatelard) et 2 sur le lot ONF de Miolan.

Pour réaliser ce plan de chasse,
chaque équipe complète de 4 chasseurs
(ou de 3) dispose dès l’ouverture de 3
bracelets de chamois et 2 bracelets de
chevreuil qu’elle utilise à sa guise jus-
qu’au début décembre en fonction de ses
disponibilités, en choisissant les jours et
le secteur de chasse.

Les bracelets non utilisés sont remis
en jeu courant décembre et redistribués
par tirage au sort. Enfin l’équipe qui tire-
ra un chamois de plus de 9 ans sur

Belledonne sera récompensée par l’attri-
bution d’un bracelet de cabri. Il y a 11
équipes.

Le plan de chasse de Saint-Colomban,
pour le gros gibier, est en forte hausse
concernant les chamois ( + 9  sur le sec-
teur Belledonne) résultat du très bon
comptage de l’automne 2003.

Par secteur cela donne : 38 sur
Belledonne (20 adultes, 10 jeunes, et 8
cabris) ; 10 au Grand Chatelard (5
adultes et 5 jeunes) ; 8 dans la partie
réserve du Grand Chatelard (4 adultes et
4 cabris).

Concernant le chevreuil, on constate
une augmentation de 1 chevreuil sur le
secteur Belledonne et un nombre inchan-
gé sur le Grand Chatelard. Mais, au total,
il y aura 2 chevreuils de moins a chasser
puisque l’ACCA a décidé de se désenga-
ger du lot ONF de Miolan qui comptait 3
chevreuils à chasser. Donc on se retrou-
ve avec 20 sur le secteur Belledonne, 12
au Grand Chatelard, et 0 sur le lot ONF
de Miolan.

Pour les cerfs, on note une augmenta-
tion de 2 cerfs sur la commune, mais sur
l’ensemble le nombre de cerfs a chasser
reste inchangé par rapport à l’année der-
nière pour la même raison, soit 9 sur la
commune et 0 sur le lot ONF de Miolan. 

Pour le petit gibier les plans sont cette
année à la baisse avec, à saint-
Colomban, seulement 8 coqs (contre 13
l’an dernier) et 1 (3) bartavelle, et, pour
Saint-Alban, 4 coqs et 1 bartavelle.

Cette diminution est générale en
Savoie. Ainsi à Saint-Sorlin, cette année,
il n’y a que 10 coqs d’attribués contre 20
l’an passé.

A Saint-Colomban, cette baisse résulte
d’une diminution de la population comme
l’a montré le comptage réalisé sur la
commune par dix huit personnes, dont 10
membres du club des épagneuls bretons
de l’Isère, 7 chasseurs et en présence de
M. Deléna, représentant de la fédération
départementale de chasse de Savoie (20
août).

Cette année, 7 secteurs ont été pros-
pectés. Le plan du Suet, la rive gauche
du Tépey, le Sapey (où aucun coq n’a été
compté), le pic de Fremezan, la combe
de Montrond, Sous-le-Col, et la combe
de Bellard qui est le secteur le plus « fré-
quenté » avec 10 poules, 12 jeunes et 7
coqs. Sur l’ensemble des secteurs visi-
tés, globalement, cela a donné 10 coqs
(contre 12 en 2003, 7 en 2002, et 17 en
2001), 16 poules (contre 18 en 2003, 15
en 2002, et 25 en 2001), et 24 jeunes
(contre 37 en 2003, 34 en 2002, et 25 en
2001). Soit un total de 50 oiseaux
dénombrés (contre 67 en 2003, 56 en
2002, et 67 en 2001).

Ces résultats montrent une baisse au
niveau des nichées. On en a compté 9
contre 12 en 2003, 11 en 2002, et 7 en
2001. Ce qui correspond à seulement 2.7
jeunes par nichée (contre 3.1 en 2003 et
2002 et 3.6 en 2001).

Ce comptage n’a pas été réalisé dans
de bonnes conditions climatiques puis-
qu’il a plu une majeure partie de la nuit
précédent le comptage.

N. Combet

ACCA DE SAINT-COLOMBAN

Pas d’accord pour le lot ONF de Miolan

PLANS DE CHASSE

Des attributions en hausse
sauf pour le petit gibier

■ BRÈVES
• Pour chasser il faut un permis qui coûte 112 euros ou 138 euros selon que vous
voulez chasser le petit gibier, le grand gibier ou les deux à la fois. Mais ce n’est pas
tout. Ensuite il faut cotiser à une (ou plusieurs) association communale de chasse
agréée. A Saint-Alban (43 chasseurs dont 6 étrangers) l’adhésion coûte 150 euros
(110 si on participe à une corvée de remise en état des chemins par exemple), la
carte étranger étant à 750 euros. A Saint-Colomban (entre 90 et 100 chasseurs),
l’adhésion coûte 75 euros (45 euros si on participe à une corvée), la carte étranger
étant à 450 euros. Il reste aussi la possiblité (c’est moins cher) de se faire inviter par
un camarade sociétaire d’une ACCA. 
• Suite à une directive de la fédération départementale de chasse de Savoie, toutes
les association communales de chasse agréées doivent se réunir en assemblée
générale extraordinaire pour mettre en place, avant le 15 décembre prochain, un
nouveau conseil d’administration (comprenant de 6 à 9 membres renouvelable par
tiers tous les 2 ans) et « des statuts adaptés à l’esprit de la chasse d’aujourd’hui ».
• Début septembre, un chevreuil a été retrouvé mort au bord de la route dans le vira-
ge en épingle à cheveux situé dans le hameau du Premier-Villard. Et de penser au
loup. Mais pour certains, à la façon dont tout l’arrière était déchiqueté et mangé, cet
animal aurait plutôt été victime d’un lynx.  

OUVERTURE

Un « timide » début de saison
Le tableau de chasse réalisé le jour de

l’ouverture est bien « maigre » pour cer-
taines espèces qui semblent pourtant en
abondance, selon certains. Mais froid,
pluie, et brouillard, il arrive que ce jour-là
- tant attendu - ne soit pas le meilleur.

A Saint-Alban, finalement, seuls 4 san-
gliers ont été tirés par Maurice Darves-
Bornoz, le pharmacien Faisan, et Jean
Bijasson.

Depuis les choses se sont améliorées
et, au 20 septembre, on en était à 7 san-
gliers, 2 chevreuils, et 3 chamois. 

A Saint-Colomban, deux chamois ont
été tués le jour de l’ouverture, un par
l'équipe de Marcel Bozon-Viaille, dans la
combe des Roches, et un par Sébastien
Sornet, sous le col du Glandon.

Pour les autres espèces, un chevreuil
a été tué, toujours par l'équipe de Marcel
Bozon-Viaille (combe du Tépey), et un
sanglier a été tué par l'équipe de Cédric
Emieux dans la combe des Roches.

Depuis (et au 26 septembre) 14 cha-
mois ont été prélevés par les équipes de
Nicolas Rostaing-Troux (combe des
Roches), Patrice Rostaing-Troux (le
Sapey), Philippe Martin-Cocher (2 dont 1
en Bellard), Jack Bellot-Mauroz (le
Sapey), Marc Prignot, Norbert Combet,
Cédric Emieux, Camille Combet, Bernard
Lanthelme, Guy Emieux, Bernard Bozon-
Viaille, Roland Bozon et Jean-Luc Joly.

Les équipes de Patrice Rostaing-Troux
(Sapey), Gilbert Emieux (Tépey) et
Nicolas Rostaing-Troux (Tépey) ont éga-
lement tué des chevreuils.

Enfin 4 sangliers ont été tués : 1 par
Philippe Bellot-Mauroz (dans la combe
de Bellard), et 3 en Rieuclaret par
Maurice Girard, Alain Emieux, et Pascal
Bozon. Mais la saison ne fait que com-
mencer qui verra, cet automne, le renou-
vellement de tous les CA des ACCA. 

Norbert Combet
et André Gamel
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Le « territoire » est une pratique
ancestrale, naturelle, habituelle chez les
animaux (herbivores comme carnas-
siers) et l’homme, au moins dés que la
densité de population atteint un certain
niveau. Le « territoire » est borné par des
marques diverses : gratis au sol, frottis
sur végétaux, obstacles remarquables,
pierres fichées dans le sol, etc. Le forma-
lisme actuel de la propriété humaine est
très récent (le cadastre n’est pas si
vieux !) et a surtout été mis en place pour
pouvoir facilement et sûrement taxer les
propriétaires.

Aux Villards, l’histoire à conduit à un
morcellement très important des proprié-
tés foncières. La superficie de certaines
parcelles permet certes d’y cultiver des
raves ou du seigle mais ne permet pas
d’appréhender valablement la vie des
animaux sauvages et libres (libres
notamment de se déplacer d’un endroit à
l’autre).

Les ACCA villarinches
Pour permettre d’appréhender vala-

blement la vie des animaux sauvages,
des dispositions législatives et réglemen-
taires ont obligé les communes ayant un
territoire très morcelé à créer des asso-
ciations communales de chasse agréées
(ACCA)  qui constituent en quelque sorte
des associations cynégétiques obliga-
toires pour tous les petits propriétaires.

Le territoire de base de ces ACCA est
constitué de toutes les petites parcelles
(superficie inférieure à une valeur fixée
réglementairement), sauf si elles sont
situées à moins de 150 mètres d’une
maison habitée. A cette base s’ajoute
presque toujours les « communaux ».

Les grandes propriétés ne sont
incluses dans le territoire d’une ACCA
que s’il y a un accord avec contrat entre
le propriétaire et l’ACCA. Par exemple,

une grande propriété située à Rieuclaret,
sur la commune de Saint-Colomban, ne
fait pas partie du territoire de l’ACCA de
Saint-Colomban mais de celui d’une
ACCA de l’Isère.

Le lot ONF
Les territoires que l’Office national des

forêts (ONF) s’est créée en achetant des
terrains communaux et quelques par-
celles privées sont jusqu’à ce jour propo-
sés d’abord à l’ACCA concernée. Ainsi le
territoire de Ressoutan est proposé à
l’ACCA de Saint-Colomban et le territoire
de Miolan - Le Truc, très majoritairement
situé sur Saint-Alban, est proposé à
l’ACCA de Saint-Alban.

Concernant ce territoire ONF de
Miolan, lors du renouvellement de bail de
2004, l’ACCA de Saint-Alban aurait natu-
rellement pu conserver la totalité du lot
(d’autant que, historiquement, les chalets
et les propriétés du Truc étaient exploités
par des personnes de Saint-Alban). Mais
pour suivre les habitudes nées lorsque
l’ONF n’avait pas constitué un seul lot
pour Miolan - Le Truc, l’ACCA de Saint-
Alban a proposé à l’ACCA de Saint-
Colomban de discuter des modalités à
mettre en œuvre pour permettre aux
chasseurs de Saint-Colomban de chas-
ser sur la partie du territoire ONF Miolan
- le Truc située sur la commune de Saint-
Colomban.

Deux réunions des représentants des
ACCA ont eu lieu, séparées par une
assemblée générale de l’ACCA de Saint-
Colomban. Des difficultés pour aboutir à
un accord sont très vite apparues.
Comme le temps pressait (l’ONF deman-
dait une réponse rapide), et pour aboutir
rapidement sans écarter les chasseurs
de Saint-Colomban, les représentants de
l’ACCA de Saint-Alban ont réuni leur
sociétaires en assemblée générale qui

ont adopté à l’unanimité cinq proposi-
tions à soumettre à l’ACCA de Saint-
Colomban (lire ci-dessous).

Il ne restait plus alors à l’ACCA de
Saint-Colomban qu’à choisir, par
exemple en demandant l’avis des chas-
seurs réunis en assemblée générale,
laquelle de ces propositions leur conve-
nait le mieux, propositions dont certaines
reprenaient très largement les éléments
nés des discussions entre les bureaux
des deux ACCA. Facile ? 

Comme suite à cette démarche, les
représentants de l’ACCA de Saint-
Colomban sont intervenus auprès de
diverses instances : mairie de Saint-
Colomban, communauté de communes,
ONF… Pourquoi ?

Devant l’absence de réponse exploi-
table des représentants de l’ACCA de
Saint-Colomban, et devant l’obligation de
répondre à l’ONF pour que le lot Miolan -
Le Truc n’échappe pas aux chasseurs vil-
larins, et en suivant les décisions una-
nimes prises lors de leur assemblée
générale, les représentants de l’ACCA de
Saint-Alban ont retenu le seul choix qu’ils
pouvaient faire sans la participation de
l’ACCA de Saint-Colomban, à savoir la
proposition 1.

Cet automne, les chasseurs de
l’ACCA de Saint-Alban pourront donc,
comme leurs aînés, chasser au Truc.
Bien sûr, et pour les années à venir,
l’ACCA de Saint-Alban n’est pas oppo-
sée, si le contexte le permet, à une évo-
lution de la situation présente.

Que ces agacements n’altèrent pas le
plaisir noble de la chasse en 2004, tant
celui des « Bannes » que celui des
« Colégnons » ! Voilà mon vœux pour
terminer, par Diane et Hubert !

Maurice Darves-Bornoz (*)
______________
(*) avec le bureau de l’ACCA de Saint-Alban.

CHASSE

Suite à l'éviction de l'ACCA de Saint-
Colomban du lot ONF de Miolan, le conseil
d'administration (CA) de l'ACCA a décidé de
rendre public son point de vue.

Les négociations ont commencées le 3
avril 2004 entre les ACCA de Saint-Alban et
de Saint-Colomban. C'est à cette occasion
que nous avons appris que l'ACCA de Saint-
Alban refusait de reconduire les termes de
l'accord qui unissait jusque là, et depuis 7
ans, les deux sociétés. Le CA de l'ACCA de
Saint-Alban refusant que les chasseurs de
Saint-Colomban puissent chasser sur la par-
tie du lot ONF située sur Saint-Alban.

Devant cette position ferme, et malgré la
perte des trois quarts du territoire, nous
avons essayé de trouver un accord afin de
conserver au moins un cerf adulte et les che-
vreuils. Pour terminer cette réunion, l'ACCA
de Saint-Alban a fait 3 propositions. Deux
ont été éliminées d'entrée car elles ne com-
portaient aucun cerf adulte. La 3e était la sui-
vante : à Saint-Colomban, sur 100 ha, une
biche et 3 chevreuils pour 3 400 euros ; à
Saint-Alban sur 300 ha, 11 chamois, 1 cerf
de 1re année et la grande majorité des attribu-
tions futures pour 5 600 euros.

Bien que ces conditions soient largement
défavorables par rapport aux années précé-
dentes (territoire réduit de 75 %, perte d'une
attribution « cerf de 1re année » pour un tarif
supérieur - 3 342 euros en 2003), nous les
avons présentées le 10 avril 2004 aux chas-
seurs de Saint-Colomban afin de conserver
tout de même le droit de chasse sur le secteur
du Truc. Un accord semblait finalement trou-
vé en présence de MM. Henri Girard et
Claude Darves-Blanc, respectivement prési-
dent et membre du CA de l'ACCA de Saint-
Alban. Quelques jours plus tard, les bureaux
des deux ACCA se réunissaient pour signer
la convention. Celle-ci, habilement rédigée
par Saint-Alban, leur permettait de s'accapa-
rer le cerf adulte si l'attribution « cerf femel-
le » était remplacée par un « cerf mâle » !
Evidemment, nous avons refusé cette
convention.

Le 27 avril, sans doute à cause d’une sou-
daine dévaluation du cours de l'euro, nous
avons reçu quatre propositions toutes révi-
sées à la hausse. Nous remarquons entre
autre la proposition à 1 998 euros pour aucun
gibier ainsi qu'une caution de 2 000 euros
demandée à notre ACCA. Il faut croire que la
caution déjà accordée par la communauté de
communes ne leur suffisait pas ! Cette cau-
tion de la communauté de communes, initia-
lement destinée à couvrir les ACCA des 2
communes (délibération prise le 7 mai 2004
; Le Petit Villarin, numéro 128, juin 2004)
bénéficiera finalement, et bizarrement, à une
seule ACCA au détriment de l'autre.

Enfin, le 11 juin, soit le lendemain d'une
réunion avec l'ACCA de Saint-Alban, le res-
ponsable du lot ONF, et le maire de Saint-
Colomban, nous avons envoyé une proposi-
tion avec de nouvelles concessions finan-
cières. A ce jour, aucune réponse ne nous est
parvenue mais avons appris que les chas-
seurs de Saint-Alban avaient décidé de louer
seuls le lot ONF de Miolan - La Pierre.

En conclusion, l'ACCA de Saint-
Colomban estime avoir fait tout ce qui était
acceptable pour trouver un terrain d'entente.
Mais tous ces efforts n'étaient-ils pas vains ?
Il est en effet surprenant qu'en 2003, donc
bien avant que la moindre négociation soit
engagée, l’ACCA de Saint-Alban ait déjà
voté en assemblée générale la possibilité de
louer seuls ce lot ONF…

Le CA de l'ACCA de Saint-Colomban

Les cinq propositions adoptées à l’una-
nimité par l’assemblée générale de
l’ACCA de Saint-Alban le 24 avril
2004 sont les suivantes (pour 2004, le
loyer annuel du territoire ONF de Miolan
auquel ce seraient appliqués les pourcen-
tages qui apparaissent ci-dessous est de 9
000 euros, 10 180 euros avant négocia-
tions menées notamment par M. Henri
Girard) :
● 1 – L’ACCA de Saint-Alban :
- prend la totalité du lot ONF Miolan ;
- chasse sur l’ensemble du lot (Saint-
Alban et Saint-Colomban) ;
- a la totalité du gibier chassable, suivant
possibilités offertes par l’ONF ;
- paie la totalité du prix demandé par
l’ONF.
● 2 – L’ACCA de Saint-Colomban :
- chasse sur le territoire ONF situé sur
Saint-Colomban exclusivement ;
- chasse les gibiers non soumis à plan de
chasse suivant les modalités ONF ;
- n’a aucune attribution de gibier soumis à
plan de chasse ;
- paie pour cela 22,2 % du prix demandé
par l’ONF avec un engagement ferme de 6
ans (durée du bail).
L’ACCA de Saint-Alban :
- chasse sur le territoire ONF situé sur la
commune de Saint-Alban exclusivement ;
- a tous les bracelets prévus par l’ONF ;
- chasse les gibiers non soumis à plan de
chasse suivant les modalités ONF ;
- paie 77,8 % du prix demandé par l’ONF.

● 3 – L’ACCA de Saint-Colomban :
- chasse sur le territoire ONF situé sur
Saint-Colomban exclusivement ;
- suivant possibilités offertes par l’ONF, a
3, si impossible 2, si impossible 1 et si
impossible 0 bracelets de chevreuils (si
possible des adultes) ;
- chasse les gibiers non soumis à plan de
chasse suivant les modalités ONF ;
- paie pour cela 25,6 % du prix demandé
par l’ONF avec un engagement ferme de 6
ans (durée du bail).
L’ACCA de Saint-Alban :
- chasse sur le territoire ONF situé sur
Saint-Alban exclusivement ;
- a la totalité des bracelets prévus par
l’ONF moins ceux attribués à Saint-
Colomban ;
- chasse les gibiers non soumis à plan de
chasse suivant les modalités ONF ;
- paie 74,4 % du prix demandé par l’ONF.
● 4 – L’ACCA de Saint-Colomban :
- chasse sur le territoire ONF situé sur
Saint-Colomban exclusivement ;
- suivant possibilités offertes par l’ONF, a
3, si impossible 2, si impossible 1 et si
impossible 0 bracelets de chevreuils (si
possible des adultes) ;
- suivant possibilités offertes par l’ONF, a
une biche, si impossible un daguet, si
impossible un faon, si impossible : rien ;
- chasse les gibiers non soumis à plan de
chasse suivant les modalités ONF ;
- paie pour cela 37,8 % du prix demandé
par l’ONF avec un engagement ferme de 6

ans (durée du bail).
L’ACCA de Saint-Alban :
- chasse sur le territoire ONF situé sur
Saint-Alban exclusivement ;
- a la totalité des bracelets prévus par
l’ONF moins ceux attribués à Saint-
Colomban ;
- chasse les gibiers non soumis à plan de
chasse suivant les modalités ON ;
- paie 62,2 % du prix demandé par l’ONF.
● 5 – L’ACCA de Saint-Colomban :
- chasse sur le territoire ONF situé sur
Saint-Colomban exclusivement ;
- suivant possibilités offertes par l’ONF, a
3, si impossible 2, si impossible 1 et si
impossible 0 bracelets de chevreuils (si
possible des adultes) ;
- suivant possibilités offertes par l’ONF, a
une biche, si impossible un cerf, si impos-
sible un daguet, si impossible un faon, si
impossible : rien ;
- chasse les gibiers non soumis à plan de
chasse suivant les modalités ONF ;
- paie pour cela 42,3 % du prix demandé
par l’ONF avec un engagement ferme de
6 ans (durée du bail).
L’ACCA de Saint-Alban :
- chasse sur le territoire ONF situé sur
Saint-Alban exclusivement ;
- a la totalité des bracelets prévus par
l’ONF moins ceux attribués à Saint-
Colomban ;
- chasse les gibiers non soumis à plan de
chasse suivant les modalités ONF,
- paie 57.7 % du prix demandé par l’ONF.

ACCA DE SAINT-COLOMBAN

Un échec
programmé ? 

Le renouvellement du bail de location du lot de
Miolan situé sur Saint-Alban et sur Saint-
Colomban, appartenant à l’ONF, et loué jus-

qu’à présent conjointement par les deux socié-
tés de chasse villarinches, a donné lieu à
d’âpres discussions durant plusieurs mois.

Aucun accord n’ayant été trouvé, l’ACCA de
Saint-Alban a repris seule ce bail. Les deux
ACCA donnent leur version de cet échec.

Les propositions de l’ACCA de Saint-Alban

La location d’un lot ONF divise les chasseurs villarins



L’assemblée générale de l’AFP inter-
communale n’a rassemblé que peu de
membres (le 13 août à 20 heures dans la
salle des associations, au Martinan).
Mais les participants étaient munis de
nombreux pouvoirs représentant, au
total, 79 voix.

Le directeur, Pierre Noël, a ouvert la
séance par la présentation du bilan moral
de l’exercice écoulé. II a exposé les
acquis réalisés, à savoir l’amélioration
des rapports entre les exploitants grâce
aux clauses insérées à cet effet dans les
contrats (« On n’a déploré qu’un seul
incident mineur, rapidement réglé »), et
plusieurs participants ont souligné que
les secteurs de l’AFP avaient été beau-
coup mieux fauchés que les années pré-
cédentes.

Enchaînant sur les travaux 2004, le
directeur a expliqué qu’il s’est rendu à
quatre reprises sur le terrain avec plu-
sieurs syndics pour cerner précisément
le périmètre des zones à débroussailler.
L’entreprise retenue pour les travaux est
très bien outillée et moins coûteuse que
les autres entreprises candidates. Le net-
toyage interviendra en octobre et
novembre prochains.

Pour la surveillance des travaux, Pierre
Noël et Patrick Louadoudi, président de
la communauté de communes, ont expli-
qué la coordination qu’ils ont mise en
place, sous la forme d’une commission,
formalisée par un contrat de délégation
de maîtrise d’ouvrage au profit de la com-
munauté de communes.

Cette commission, placée sous la res-
ponsabilité de Albert Cartier, est compo-
sée de Pierre Noël, Joanny Darves,
Emile Quézel-Yoyon, Marie-Rose
Mermoz, et Robert Bozon. Elle surveille-
ra également l’entretien qui incombe aux
agriculteurs et, à la demande de Georges
Quézel-Ambrunaz, maire de Saint-Alban,
cette surveillance se fera dés cette
année.

Le maire de Saint-Alban a également
demandé l’extension de l’AFP sur le sec-
teur du Banchet en précisant que l’état
initial a déjà été réalisé par Anne Brun.
Emile Quézel-Yoyon, directeur adjoint de
l’AFP, est alors intervenu pour préciser
que, pour le moment, l’important était de
terminer correctement le nettoyage des
secteurs existants afin d’augmenter au
mieux les surfaces exploitables. Bien
entendu l’extension de l’AFP au Banchet
sera ensuite examinée avec attention.

M. Louadoudi est aussi intervenu pour
se plaindre de la prise en charge par
l’AFP de la moitié des frais d’enregistre-
ment des baux. Le directeur a expliqué
qu’il s’agissait là d’une décision du
conseil syndical qu’il convenait de faire
entériner par l’assemblée générale. La
question, mise au vote, a été adoptée à
l’unanimité moins une abstention repré-
sentant trois voix.

Sur ce point, le directeur a précisé que
le montant total des frais d’enregistre-
ment des baux est de 2 736 euros, et que
l’AFP a encaissé la participation de tous
les preneurs à bail sauf un qui n’a pas
encore payé. Michel Donda a indiqué
qu’il était indispensable que ces baux
soient enregistrés au plus vite car sinon
ils ne seraient pas opposables aux tiers.
L’assemblée générale a alors adopté (à
l’unanimité moins des abstentions repré-
sentant 6 voix) une résolution pour
demander au percepteur de La Chambre
d’émettre un titre de recettes pour obliger
le récalcitrant à s’exécuter. 

Emile Quézel-Yoyon a ensuite présen-
té les comptes 2003 où apparaît un excé-

dent de fonctionnement de 2 257,86 €
qui a été reporté sur le budget 2004 dont
les grandes lignes ont été exposées.
Appelé à voter, l’assemblée a adopté à
l’unanimité les rapports moral et finan-
cier. 

Les discussions ont ensuite porté sur
les travaux à effectuer en 2005. Pierre
Noël a souhaité que ces travaux amélio-
rent l’aspect paysager, les agriculteurs
ayant été largement servis, le maire de
Saint-Alban préférant lui que l’on conti-
nue à défricher des zones exploitables
aisément.

Sur ce point, le directeur lui a répondu
que cela impliquerait de couper des
arbres d’un diamètre supérieur à 12 cm,
ce qui nécessite l’accord de chaque pro-
priétaire concerné. Il est alors convenu
que les travaux 2005 s’efforceraient de
concilier l’aspect agricole, lorsque c’est
possible, et l’aspect paysager. Devant le
peu de propriétaires présents à cette
assemblée générale, il n’a pas été
demandé de vote sur cette importante
question. 

Enfin, l’assemblée générale a pris acte
du renouvellement du mandat de Robert
Bozon, Emile Quézel-Yoyon, et Michel
Donda (dont le suppléant sera Patrick
Louadoudi), respectivement représen-
tants des communes de Saint-
Colomban, Saint-Alban, et de la commu-
nauté de communes, au sein du bureau
syndical qui s’est réuni le 17 août pour
élire (à l’unanimité) Pierre Noël (direc-
teur), Emile Quézel-Yoyon (directeur
adjoint), Michel Donda (trésorier), et
René Emieux (trésorier adjoint).
____________
[Source : compte rendu officiel de l’assemblée
générale]
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Coup sur coup ont eu lieu les assem-
blées générales de l’association foncière
pastorale (AFP) intercommunale et de
l’AFP de la combe du Nant, nouvellement
créée. Autant la première AFP poursuit
une progression harmonieuse qui donne
satisfaction à la grande majorité des pro-
priétaires membres de cette AFP, autant
la seconde s’enlise dans les hostilités
qu’elle suscite et qui finissent par com-
promettre gravement son existence. 

Pour comprendre ce qui les différen-
cie, il suffit de comparer le déroulement
historique des événe-
ments dans les deux
cas.

Pour l’AFP inter-
communale, les pro-
priétaires des zones
concernées ont été
d’accord d’emblée sur l’existence d’une
AFP. Après quelques bagarres et « coups
bas » politiques dont Pierre Noël puis
Emile Quézel-Yoyon ont fait les frais, les
syndics ont fini par admettre que la direc-
tion du bureau devait impérativement se
consacrer uniquement à sa tâche et se
retrousser les manches. L’action est
devenue collective, soutenue par un
esprit d’entraide qui a donné les bons
résultats que l’on connaît.

Pour l’AFP de la combe du Nant, l’af-
faire a été très mal engagée à grands
coups de « persuasions »… et de pas-
sages en force. Sans entrer dans le détail
de ces péripéties, disons qu’il y a eu un
moment clef le jour où ont été connus les
résultats de la consultation des proprié-
taires concernés par la création de cette

AFP, résultats qui ont fait apparaître 78
voix exprimées contre le projet et 58 voix
seulement exprimées pour. Ces résultats
montraient de manière flagrante qu’il y
avait un gros problème... II était encore
temps de « revoir la copie », d’examiner
avec les gens tous les points qui provo-
quaient leur hostilité afin de les éliminer
patiemment un à un. Bref, il était encore
temps de se rappeler qu’une AFP est
essentiellement une affaire de proprié-
taires avant d’être une affaire municipale.
Au lieu de cela, le maire a prononcé la

constitution de l’AFP
en comptabilisant
(dans le « camp »
des pour) les pro-
priétaires introu-
vables et ceux qui
n’ont pas voté(*).

Devant un tel mépris, la plupart des
gros propriétaires ont réagi en retirant
leurs parcelles de toute exploitation par
d’autres qu’eux-mêmes, si bien que
l’AFP de la combe du Nant se réduit à
des îlots disparates impossibles à gérer.
De même, ces propriétaires ont boycotté
la première assemblée générale qui n’a
vu la présence que d’une trentaine de
personnes dont une partie était hostile au
projet. Il a alors été très difficile de trou-
ver des candidats syndics (une personne
paraît-il candidate n’était même pas pré-
sente dans la salle). Bien que très hosti-
le à la politique municipale, Edmond
Lauminy a fini par accepter d’être le der-
nier candidat de la liste. Nous qui
connaissons son attachement profond à
la politique des AFP, nous comprenons

aisément qu’il n’est pas en contradiction
avec ses opinions et que l’on pourra
compter sur lui pour défendre ardem-
ment les intérêts des propriétaires.

La politique au pas de charge de la
municipalité de Saint-Alban vient de pro-
duire des résultats désastreux. A trop
vouloir montrer que l’on est le maître, on
oublie les gens et leurs souhaits légi-
times. L’AFP de la combe du Nant est
devenue le « Vietnam » de la municipali-
té. Un « Vietnam » dans lequel on s’enli-
se de plus en plus, dans lequel on main-
tient par orgueil un état de fait dont per-
sonne ne veut. 

On sait comment finit infailliblement ce
genre d’histoire.

Ce qui se passe avec cette AFP n’est
que la suite de ce qui se passe dans
toute la politique municipale. Le mépris
affiché pour toute opinion différente de
celle des élus majoritaires a provoqué
une profonde coupure avec les habitants.
La preuve : en dehors des élus, seule-
ment quinze personnes ont assisté à la
rencontre annuelle des élus avec la
population. Voilà un fait qui en dit long
sur le peu de confiance qui reste à nos
élus !

Pierre Noël 
et Emile Quézel Yoyon(**)

___________
(*) Il convient de préciser que cette procédure
est autorisée par la loi régissant la création des
associations foncières pastorales.
(**) Pierre Noël est directeur de l’AFP inter-
communale. Emile Quézel-Yoyon est directeur
adjoint de cette AFP, adjoint au maire de Saint-
Alban, membre de l’opposition municipale.

Suite à la création de l’association fon-
cière pastorale (AFP) de la combe du
Nant, l’assemblée générale convoquée
le 4 août n’ayant pu se tenir faute de quo-
rum, c’est le samedi 21 août qu’a eu lieu
à la mairie de Saint-Alban l’assemblée
générale des propriétaires.

Cette AFP concerne 235 propriétaires.
L’ordre du jour de la réunion comportait
deux points : l’approbation des statuts et
l’élection des conseillers syndicaux.

Les statuts ont été soumis à une lectu-
re attentive (un travail préalable avait été
effectué lors d’une réunion, sans pouvoir
décisionnel, tenue le 14 février dernier à
l’initiative de la mairie).

Quelques idées fortes sont apparues.
Les propriétaires ne souhaitent pas avoir
à investir financièrement dans le fonc-
tionnement de l’AFP. La possibilité pour
le conseil syndical (organe exécutif de
gestion de l’AFP) de demander des coti-
sations aux membres de l’AFP a donc
été carrément supprimée des statuts. De
la même façon, le mot « taxes » qui figu-
rait dans un des articles a été remplacé
par « recettes ».

Les propriétaires demandent aussi à
ce qu’il leur soit possible, sans difficultés,
de reprendre leurs parcelles en vue de
les exploiter eux-mêmes. L’expression
« à tout moment » a donc été ajoutée au
paragraphe des statuts qui stipule qu’un
« un membre de l’AFP pourra continuer à
tout moment à mettre en valeur lui-même
ses parcelles… ». Cette idée devra être
clairement présente dans les futurs baux.

Enfin plusieurs propriétaires ont retiré
leurs terres de l’AFP, déclarant souhaiter
les entretenir eux-mêmes. L’un d’entre
eux, présent à l’assemblée générale, a

demandé avec inquiétude comment
seraient protégées ses parcelles, souli-
gnant la notion de responsabilité de l’éle-
veur. Cette question n’est pas résolue.

L’assemblée a procédé ensuite, à bul-
letin secret, à l’élection du conseil syndi-
cal. Election pour laquelle la vraie difficul-
té a été de trouver… des candidats.

94 voix de propriétaires (présents ou
ayant donné procuration) ont été prises
en compte pour cette élection. (Le
nombre de voix par propriétaire peut aller
de 1 à 3 selon la superficie de terrain
détenue).

Le conseil syndical est finalement
constitué de Joanny Darves, Roger
Darves, Michel Donda (représentant la
municipalité de Saint-Alban), Jacqueline
Dupenloup, Pierrette Frasse-Sombet,
Edmond Lauminy, et Georges Quézel-
Ambrunaz (en tant que propriétaire).

Ce conseil syndical a tenu sa premiè-
re réunion le 18 septembre. Il a élu son
bureau qui est composé de Georges
Quézel-Ambrunaz (directeur), Pierrette
Frasse-Sombet (directrice-adjointe),
Jacqueline Dupenloup (secrétaire), et
Michel Donda (trésorier).

Il a défini son travail à venir qui porte-
ra essentiellement sur la préparation d’un
projet de règlement intérieur, sur la forme
à donner aux baux ou conventions entre
les propriétaires et les éleveurs, et sur un
état des lieux des terrains concerné. 

Pour ce faire, une visite est program-
mée sur le terrain, le 25 octobre pro-
chain, en présence de la chambre d’agri-
culture, et des exploitants de la vallée : le
GAEC de la fia, Ulysse Darves-Blanc,
Michel Darves-Blanc, Nicolas Rostaing-
Troux et Sébastien Sornet.  

AFP INTERCOMMUNALE

Améliorer l’aspect paysager

POINT DE VUE

Les AFP se suivent et ne se ressemblent pas

AFP DE LA COMBE DU NANT

De nombreux propriétaires se retirent

« Une politique
au pas de charge  »
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C'est durant l'été 1998 que les pre-
mières attaques de loups sur des trou-
peaux ovins ont eu lieu dans le massif de
Belledonne, et notamment sur des trou-
peaux dans la vallée des Villards.

Une certaine incrédulité apparut alors
dans la population locale, certaines per-
sonnes croyant davantage au lynx. Sa pré-
sence est d'ailleurs attestée de manière
ferme dans le massif de la Lauzière et, de
manière plus erratique, dans les forêts de
Belledonne nord. D'autres observateurs,
plus nombreux encore, accusaient les
chiens errants. Enfin, un discours, encore
tenace aujourd'hui, « accusait » les éle-
veurs ovins de subir les conséquences de
leurs propres pratiques pastorales : « sur-
pâturage » et troupeaux sans surveillance.

Moi-même (Le Petit Villarin, numéro
106, décembre 1998), j'avais avancé ce
type d'arguments et de critiques.
Cependant, si certains éleveurs sont
moins soigneux que d'autres, il ne faut pas
généraliser, et le fait d'avoir pu en rencon-
trer et en côtoyer me conduit aujourd’hui
à penser différemment.

L'élevage ovin est
une agriculture tradi-
tionnelle à part entière.
La conduite du troupeau
dans l'alpe est une pra-
tique pluriséculaire qui
a toujours imposé de
lutter contre certains prédateurs comme le
loup. Aussi lorsque ce type de prédateur
revient, l'exploitant se trouve forcément
démuni.

Aujourd'hui le débat n'est plus de
savoir si le loup est présent ou non. La
surveillance de l'Office national de la
chasse et de la faune sauvage (ONCFS),
assisté du « réseau loup », permet de
prouver la présence de meutes sur le mas-
sif de Belledonne, et l'augmentation du
nombre des individus dans l'ensemble du
département de la Savoie. 

La question n'est pas non plus de savoir
si le loup a été réintroduit artificiellement
ou non. A la lecture de certains propos, on
peut soupçonner certains « intégristes »
de la protection de la faune sauvage
d'avoir réintroduit le grand canidé. Mais
les preuves manquent.  Et de toute maniè-
re le recul de l'activité agricole sur cer-
tains secteurs est un élément favorable à
son expansion.

Rapidement, le débat entre les éleveurs
et les protecteurs du loup s'est radicalisé
sans que les uns ou les autres ne parvien-
nent à s'entendre réellement. D'un côté les
protecteurs du loup s'attachent à lui
conserver son statut d'espèce protégée
dont il jouit au niveau européen. De
l'autre les éleveurs défendent l'idée qu'il y
a incompatibilité entre la présence du
loup et la pratique de l'élevage.

Cet affrontement se retrouve au sein de
l'État, notamment entre le ministère de
l'écologie et celui de l'agriculture. Et la
mise en place de mesures d'aides finan-
cières pour la protection des troupeaux n'a
pas permis à ce jour de trouver un accord
dans la mesure où les troupeaux subissent
toujours des attaques et des
dommages,impossibles à concilier avec la
rentabilité d'une exploitation(*).

Le débat concernant le loup révèle, de
mon point de vue, un malaise profond sur
la conception que la société peut avoir de
l'écologie et de l'agriculture. Petit à petit,
la rentabilité des agriculteurs de mon-
tagne est remise en question à cause  des
équilibres économiques. Il est pourtant
indispensable pour notre société de pré-
server ces activités agricoles si nous ne
voulons pas perdre certaines valeurs qui

nous lient à la nature. Pour préserver ces
activités, l'État a créé des systèmes d'aides
de plus en plus complexes, rendant l'ex-
ploitant agricole dépendant des adminis-
trations. Le système agricole français est
sans doute malade, et l'élevage ovin ne
peut sans doute plus prétendre à être ren-
table sans cet assistanat.

On entend souvent dire que le problè-
me du loup est secondaire et que, de toute
manière, il permet de remettre en question
l'économie de l'élevage ovin. Poussant
ainsi vers la sortie les éleveurs de mon-
tagne, nous ne nous rendons pas compte
que nous favorisons l'abandon des
milieux naturels sans vraiment en mesurer
les conséquences.

Il existe une mauvaise conception de
l'écologie qui est de croire que le retour
du milieu naturel à l'état sauvage est sain,
alors qu'en fait cela fait des millénaires
que l'homme exploite son milieu. Les
excès de la société moderne en terme
d'aménagement de l'environnement nous
ont-ils déboussolé au point de croire qu'il

est préférable de favo-
riser le loup contre le
pastoralisme, alors que
les infrastructures de
transport les plus
modernes existent au
cœur des Alpes ? ou
que des domaines

skiables à la rentabilité plus que dou-
teuses sont largement financés par l'argent
public ?

On peut aussi se demander si la protec-
tion du loup n'est pas symptomatique du
malaise de notre société qui voit dans les
grands prédateurs un idéal d'équilibre
naturel, dans un monde où on « pousse »
l'homme à être « un loup pour l'homme ».
Pourtant, des centaines de milliers d'es-
pèces naturelles moins dangereuses sont
menacées.

Il est également curieux d'entendre le
discours de certaines administrations,
comme l'ONCFS, qui vantent les mérites
de la présence du loup pour réguler les
populations d'ongulés sauvages dans nos
forêts. La chasse ne suffirait plus à empê-
cher la croissance du nombre de ces ani-
maux qui causent des dommages dans les
forêts notamment pour la régénération des
semis. Le super prédateur aurait donc
l'avantage d'assainir la population d'ongu-
lés tout en favorisant l'exploitation fores-
tière.

Cependant la chasse est une activité
qui, si elle est encadrée par la loi, peut
sans doute permettre de réguler ces popu-
lations. De plus, l'exploitation forestière
n'est-elle pas également un secteur écono-
mique aussi sinistré que l'élevage ovin ?
Pourquoi favoriser l'un en condamnant
l'autre ? La gestion de l'environnement
doit considérer toutes les activités et aussi
conduire une réflexion sur les consé-
quences, à long terme, de la présence du
loup. 

Alors que le principe de précaution est
une notion d'écologie politique, on a l'im-
pression que les défenseurs du loup
oublient de l'appliquer pour ce problème
sous prétexte que le loup est « naturel ».
Mais lorsque l'élevage ovin aura disparu
et que la population d'ongulés aura forte-
ment diminué, le loup devra toujours se
nourrir. Rien ne l'empêchera alors de s'at-
taquer en meutes aux bovins, caprins et
équidés, comme il le fait ailleurs dans le
monde.

Nicolas Revol
____________
(*) comme cet été encore, dans la combe des
Roches. 

➡ PÊCHE. Cet été il a été vendu 25 cartes
annuelles (contre 21 l'an dernier), 2
cartes hebdomadaires (6), et 5 cartes
départementales vacances. Il y eu 6 per-
mis jeunes. Enfin 10 permis journée ont
été vendus pour des personnes ayant un
permis d'une autre société de pêche (7),
et 6 (contre 26 l'an dernier) pour des per-
sonnes n'ayant aucun permis de pêche.
Au total 58 contre 67.
➡ MESSES. Au cours du 4e trimestre de
l’année, 3 messes seront célébrées aux
Villards : le 24 octobre, le 21 novembre,
et le 26 décembre, à 10 h 30 dans l’égli-
se de Saint-Colomban (où dans la cha-
pelle de la cure en cas de temps froid).
Pour le 1er novembre, la messe aura lieu
à 10 heures à La Chambre. En dehors de
ces dates, une messe est dite tous les
samedis à 18 heures à La Chambre. 
➡ FLEURISSEMENT. Au concours départe-
mental 2003 des villes, villages, et mai-
sons fleuries, la commune de Saint-
Alban a obtenu le 2e prix dans la catégo-

rie montagne (tranche de 0 à 299 habi-
tants). Elle serait également retenue pour
participer aux discussions finales pour le
concours 2004. Le 30 juillet, la commu-
nauté de communes a alloué une sub-
vention de 1 400 euros à l'association
Station fleurie, Saint-Colomban (l'asso-
ciation Saint-Alban en fleurs ayant obte-
nu la même il y a quelques mois).
➡ COL DU GLANDON. Les aménagements
du col du Glandon et du col de la Croix-
de-Fer ne sont pas une réussite. Ces tra-
vaux ont coûté 520 100 euros (HT) au
Sivav qui les a financés avec des sub-
ventions (Etat, région, etc.).

La présence du loup : une écologie
sans principe de précaution

LES COMPTES
DU « PETIT VILLARIN »

L'exercice 2003-2004, clos le 31
août 2004, a dégagé un bénéfice de
875,59 €. Les recettes, qui résultent
des abonnements (909, contre 912
pour l'exercice précédent) et des publi-
cités (20), se sont élevées – en comp-
tabilisant les intérêts 2004 du livret de
la Caisse d'épargne – à 10 726,49 €.
Côté dépenses, on trouve les frais d'im-
pression (7 171,89 € pour 66 pages),
les dépenses postales (envois régu-
liers, relances, courriers) pour
1 490,64 €, et des frais divers (papete-
rie, photocopies, etc.) pour 1 188,37 €.
Soit un total de 9 850,90 €.

ÉLEVAGE

« La gestion
de l’environnement

doit considérer
toutes les activités  »

Pour publication
dans Le Petit Villarin

les textes, les documents,
les avis de naissances,

de mariages, et de décès
peuvent être transmis : 

• par voie postale 
Le Petit Villarin

21, rue Albert Dubout
34130 - Mauguio

Tél. : 04-67-29-45-43

• par courriel  :
lepetitvillarin@wanadoo.fr

Dans tous les cas, nom, adresse et
numéro de téléphone des auteurs doi-

vent accompagner ces envois.

Frédéric Dhondt quitte le Triandou :
« Trop de jalousie et de médisance »

De nombreux candidats ont répondu à l'appel à candidatures (17 septembre) pour
prendre la gérance du Triandou après l'arrêt de M. Dhondt (30 septembre). Selon un
élu de Saint-Alban, six d'entre elles semblent «sérieuses provenant de personnes
ayant une grande expérience dans le domaine de la restauration». Aucun candidat
n'habite aux Villards. Le choix devrait intervenir courant octobre.

M. Dhondt avait pris la gérance du Triandou en février 2003 après avoir été gérant
de la boulangerie de Saint-Colomban (avril 2000 - août 2002).

Il s’était engagé à Saint-Alban pensant qu'il y trouverait un « climat » différent de
celui qui l'avait poussé à quitter Saint-Colomban. Mais constatant que « l'ambiance ici
est la même qu'à Saint-Colomban » il a décidé de partir.

Les raisons ? « Je pars à cause des gens. Vous savez, ici, je veux dire aux Villards,
on vous fait facilement sentir que vous êtes étranger. Quand vous essayez de faire
quelque chose, il y a toujours quelque chose qui ne va pas. Or on ne peut pas conten-
ter tout le monde. » « Il y a trop de jalousie et de médisance, trop d'hypocrisie. On m'a
quand même crevé les pneus du camion en mai. On m'a quand même envoyé 4 fois
des contrôles : l'hygiène, la répression des fraudes, etc., j'ai tout eu. Or ceux qui s'oc-
cupent de ça me l'ont dit : « Nous on vient que sur dénonciation ». Alors… »

Et pourtant M. Dhondt pense «  qu'il a un vrai potentiel ici » mais : « il y a trop de
gens qui ne veulent pas qu'on avance ».  « Dans Le Petit Villarin, un jour Maulin a écrit
que l'ennemi des Villards c'était les Villarins. Eh ! bien je suis d'accord avec ça. Je
peux écrire la même chose ». Les Villarins, ils ne jouent pas le jeu : « On vous
reproche de ne pas être ouvert et quand c'est ouvert il n'y a personne. Les jeunes qui
viennent le week-end, c'est bien ça donne un coup mais ça fait pas tout, ils sont quoi,
une quinzaine. La liaison du domaine skiable ? Elle ne m'a rien apporté. Les touristes
moi je ne les vois pas. Je suis décalé ici et la signalétique est défectueuse pour Le
Triandou dans la vallée. Les Villarins ils veulent une boulangerie, un bar, un restau-
rant, une épicerie, et ils ne les utilisent pas ! Au Triandou ou à la boulangerie c'est
pareil, ils préfèrent descendre dans la vallée. Alors que s'ils utilisaient les commerces
locaux ne serait-ce que pour le dépannage eh ! bien déjà ça tournerait. »

Selon lui aussi, « l'antagonisme entre les deux communes », n'arrange rien. « Ca
mine le pays ». Mais il n'y a pas que les  communes : « Les gens aussi entretiennent
une rivalité. Alors eux ça vient de plus loin mais c'est pareil. Prenez les associations
c'est pareil aussi. Regardez les jeunes d'ABA comme ils sont attaqués dans Le Petit
Villarin. Ils sont démolis aussi. »

Déçu ? « J'étais venu ici pour travailler, pas pour faire fortune. J'étais bien ici avec
mes passions à côté (ski, rando, champignon) mais si les gens ne veulent pas de moi,
que faire ? Alors je pars des Villards, même si j'ai eu de la solidarité, allez on va dire
de la moitié des commerçants. Je pars écœuré des Villarins. Il y a une poignée qui fait
tout pour que rien n'avance. Et ils réussissent. »

Propos recueillis par E. Tronel-Peyroz

BRÈVES

PETITES ANNONCES

• Vend poêle à mazout Supra 5500 W ;
capacité de chauffe : 140 m3 ; 150 euros
; Lachenal, tél. : 06-25-15-09-57.
• Vend cuisinière charbon et bois d'oc-
casion ; couleur blanc émaillé ; 100
euros ; Lachenal, tél. : 06-82-82-67-74.
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Le 19 août, en fin d’après-midi,  la salle
des fêtes s’est peu à peu remplie.
Finalement une quarantaine de per-
sonnes ont répondu à l'invitation des élus
de Saint-Colomban pour une réunion
publique annuelle d’information sur l’ac-
tion municipale.

En présence de René Mugnier, maire
de Saint-Colomban, Patrick Louadoudi,
Hervé Tardy, Norbert Combet, Xavier
Mugnier et Henri Girard, conseillers muni-
cipaux, et de MM. Albert, expert foncier, et
Barriau, directeur de la DDE à Aiguebelle.

Les points suivants ont été abordés.

Accès au domaine skiable
Le maire rappelle qu'en l'état actuel du

dossier une nouvelle voie d’accès au
domaine skiable partirait après la garage
de Guy Emieux, et passerait sous l'actuel
cimetière. Un nouveau pont serait
construit à Nantchenu, 10 mètres en aval
du pont actuel qui, n’ayant plus l'agré-
ment sera mis à la disposition des piétons
et des vélos. Le passage sur les buses
sera démoli. Un parking de 80 places
sera créé sous la maison de François
Tardy tandis que 17 à 19 places pour les
cars seront créées en front de neige.

Un débat s'instaure sur les mesures de
sécurité concernant le passage sous le
cimetière actuel. M. Barriau indique que
tout sera fait pour sécuriser cette zone. La
DDE étant maître d'oeuvre, elle n'entend
prendre aucun risque à ce niveau. Le pré-
dossier constitué d'un descriptif sommai-
re fait à ce jour l'objet d'une procédure de
consultation publique qui se terminera le
10 septembre. Les remarques seront
prises en compte tant que faire ce peut.
Maurice Frasse rappelle que la nouvelle
route, dont l'entretien sera assumé par le
conseil général, traverse une zone ava-
lancheuse. Cette remarque sera égale-
ment prise en considération dans le dos-
sier qui, s'appuyant sur une étude géolo-
gique, devrait faire que toutes les
mesures nécessaires à la sécurité du
cimetière soient aussi prises en compte.

Le maire et M. Barriau rappellent que
cette solution est à l'heure actuelle le
meilleur compromis entre les contraintes
techniques de la construction, l’aspect
financier de l'opération, et les impératifs
de circulation, la route ayant une pente
maximale de 8 à 10  %. Il est indiqué que
l'objectif de la commune est que les tra-
vaux débutent en 2005, mais la procédu-
re d'expropriation relève de la compéten-
ce du préfet...

Collecte des eaux usées
Un avant-projet sommaire à été élabo-

ré. M. Albert rappelle que cette procédure
est placée dans le cadre de la loi
Bouchardeau imposant une notification
d'offres aux propriétaires des terrains
concernés. Du fait d'un coût nettement
trop onéreux, surtout pour Saint-Etienne-
de-Cuines, le projet intercommunal est
abandonné. La station d'épuration sera
implantée sur Saint-Colomban. La
consultation devrait durer une année
environ. En réponse à une question de
Mce Frasse, le maire précise que ce ser-
vice de traitement des eaux usées n'en-
traînera aucun impôt nouveau.

Immobilier.
Ce dossier récurrent est de nouveau à

l'ordre du jour avec, semble-t-il un réel
espoir d'avancement. Ainsi, dans la zone
de La Pierre, 370 lits, répartis en une cin-
quantaine de chalets, seront implantés

sur 8 500 m2. Les travaux sont prévus
pour 2005-2006. Face à quelques
remarques « traditionnelles » de riverains
s'inquiétant du « maintien de la paix »
dans leur hameau de prédilection, le
maire rappelle que conformément aux
engagements pris lors de discussions
précédentes, le programme a été allégé,
et il rappelle, fermement, que l'on ne peut
aller au-dessous de ce qui est prévu
maintenant, et que les terrains ayant été
expropriés pour un motif précis, il conve-
nait de s’y tenir.

A La Perrière une 2e tranche de travaux
devrait démarrer. Les bâtiments seront du
style de ceux existants. Autre bonne nou-
velle, le bâtiment G, qui a trouvé repre-
neur, devrait être terminé et effacer
« cette verrue que l'on traîne depuis
nombre d'années ». Néanmoins les per-
mis ne sont pas encore accordés.

Cimetière
L'étude géologique est arrivée dans sa

phase finale. Le cimetière sera implanté
en amont de la route de Fremezan, un
peu plus haut que l’abris jardin de Yvon
Favre-Bonté. Son axe sera parallèle à la
route actuelle. Les tombes seront en
niveaux. Il comprendra des caveaux et un
columbarium. Il sera bien sur clôturé.
Suite à une remarque de Mce Frasse
concernant son implantation dans une
zone avalancheuse, le maire lui fait
remarquer que le risque n'est ni plus
grand ni plus faible qu'actuellement. Les
contacts avec les propriétaires de terrains
devraient intervenir rapidement afin que
les travaux soient lancés dans les
meilleurs délais.

Microcentrale
(lire ci-contre)  

Rapports Satvac – commune
Suite aux différents différends, une

réunion s'est tenue le 16 juillet, en pré-
sence de certains élus de la vallée, de
MM. Gaston et Alexandre Maulin, de M.
Bouvard, et du service technique « finan-
cier et montagne » du conseil général,
afin de se pencher sur la convention et de
plancher sur le différend financier qui
oppose les deux parties, savoir d'une part
l'appel des pénalités du fait de la non-
construction de lits par la commune, et
d’autre part le coût des non-réalisations
de certains équipements qui seraient
dues par le groupe Maulin.

Les parties sont dans l'attente du rap-
port de relevé de conclusions que doit
établir les services du conseil général.

Dans cette affaire, il semblerait que l'on
s'achemine vers un consensus, les péna-
lités étant abandonnées en contrepartie
des travaux faits soit par la commune soit
par la communauté de communes (lire
page 17).

Travaux
Un vestiaire sera construit sur l’aire de

loisirs. Les travaux prévus pour l'année à
venir concernent le chauffage de l'église
et la réfection des ponts. Les travaux au
col du Glandon sont terminés, de même
que ceux de la Croix-de-Fer. Sur le plan
de l'esthétique et de la commodité d'ac-
cès, ils sont loin de faire l'unanimité. La
rénovation de la maison Tardy est en
cours. Du fait du retard pris par certains
corps de métiers, elle n'a pu être terminée
et donc louée. La priorité a été accordée
à l'école afin que celle-ci soit opération-
nelle dans les meilleurs délais. A l'heure

actuelle la date de fin de travaux n'ait pas
connue. Sont à l'étude la création de
divers parkings à Lachenal et au
Martinan, ainsi que l'enfouissement des
réseaux secs du Martinan et de l'éclaira-
ge public sur la route du haut du
Martinan.

Divers
Sont ensuite cités un certains nombres

de problèmes venant à échéance ou en
suspens. Les travaux de rénovation de la
salle des fêtes et du déplacement de la
Maison du tourisme et de la biblio-
thèque devraient être enclenchés fin
2004, début 2005.

La taxe de séjour a été instaurée. Elle
sera de 0,5  euro par jour et par per-
sonnes pour les gîtes, hôtels et rési-
dences, et ne serait perçue que pour les
périodes de vacances haute saison.

La baisse des impôts locaux se pour-
suit, étant entendu qu'il s'agit là de la
baisse des impôts perçus par la commu-
ne, ceux prélevés par le département res-
tant naturellement dus. Il est rappelé que

la taxe foncière est acquittée à 91 % par
les entreprises (et en particulier par EDF)
et 9 % par les habitants.

La numérisation du cadastre est en
cours, les moyens techniques de sa réali-
sation doivent faire l'objet d'un choix
adapté afin d'être le plus efficace (scan-
ner ou GPS). 

Pour la chapelle de La Pierre, un dos-
sier de restauration est en cours, établi
par un homme de l'art. La rénovation ne
devrait intervenir en 2005.

Un relais devrait être implanté à
l'Ormet pour améliorer la téléphonie
mobile dans la vallée. Le financement en
serait assuré par le conseil général.

Enfin, les élus lancent un appel à la
vigilance sur un dossier sensible : le
maintient du bureau de poste. Chacun
mesure bien l'impact d'une fermeture
intempestive de celle-ci.

Comme souvent en pareil cas, cette
rencontre s’est terminée dans un certain
brouhaha après une heure et demie de
débat.

Gilbert Pautasso

RÉUNION PUBLIQUE D’INFORMATION SAINT-COLOMBAN

● Route d’accès à La Pierre ● station d’épuration ● immobilier
autant de projets qui pourraient voir le jour dès l’an prochain 

POLITIQUE

La dernière crue (importante) du Glandon est venue rappeler aux responsables de la
FHYT qu'ils avaient sans doute commis une erreur en construisant une retenue dans le lit
même du Glandon. Aujourd'hui le réveil est brutal avec l'accumulation régulière de
mètres cubes de grosses pierre et de graviers, de terre et de bois. Après les camions de
matériaux (nombreux) évacués au printemps dernier, voilà que cet ouvrage ressemble fort
à une version moderne des travaux de Sisyphe…

Un projet mal conçu
Mais cette fois, l'affaire est plus grave. Des poches d'eau se sont formées, des maté-

riaux abrasifs se sont infiltrés, et la membrane, qui était posée au fond de la retenue pour
assurer son étanchéité, a été déchirée. En conséquence, des matériaux constitutifs de la
retenue elle-même ont été entraînés et l'exploitation a dû être immédiatement arrêtée.
Depuis, et bien que les matériaux accumulés dans la retenue, selon un interlocuteur
proche du dossier, « ne soient pas un problème en soi », une entreprise a commencé à les
déblayer. Une fois ce travail terminé, il faudra poser une nouvelle membrane protectrice
et trouver un système pour qu'une prochaine crue ne la détériore pas de nouveau. On par-
lait cet été de la recouvrir de béton ou de blocs jointoyés (moins onéreux). Autre solution
: « Etre averti des crues à l'avance pour effectuer les manœuvres nécessaires qui consis-
teraient à ouvrir un peu la retenue ». A condition que ces manœuvres réussissent ce qui
n'a pas été le cas en juillet. Les portes de la retenue n'ayant pu être commandées à dis-
tance, il a fallu qu'un technicien se rende sur place pour les actionner manuellement…

La (re)mise en eau n'est donc pas pour demain. D'autant qu'il n'est pas exclu que –
mécontents de la tournure que prennent les événements, et du manque à gagner... –, les
exploitants et les entreprises qui ont réalisé cet ouvrage se retrouvent en justice car, tou-
jours selon notre interlocuteur, « la responsabilité de la conception et de la réalisation
peut se poser ».

Un après-chantier négligé
Parallèlement à ces difficultés, la FHYT doit faire face aux mécontentements des pro-

priétaires des terrains traversés par la conduite, ceux-ci lui reprochant la légèreté avec
laquelle la remise en état de ces terrains a été effectuée. Et les deux réunions organisées
sur le terrain, l'une à Saint-Alban (juin), l'autre à Saint-Colomban (juillet), en présence de
M. Albert, expert foncier agissant pour le compte de la FHYT, n'ont pas apaisé leurs
inquiétudes ni calmé leurs revendications.

Celles-ci sont claires : remettre en état les terrains et redéfinir par bornage ou piqueta-
ge les parcelles touchées ; améliorer l'environnement (engazonnement) et aménager les
abords immédiats de la retenue (sécurité) ; trouver une solution pour les nuisances
sonores et visuelles qui sont permanentes sur le chantier ; régler le problème du bruit que
fait la centrale du Bouchet ; enfin obtenir le paiement d'indemnités.

Le 5 août, à Saint-Colomban, à l'initiative d'Alain Rostaing, son président, l'associa-
tion Contre la FHYT en avant, a réuni ces mécontents pour «  mobiliser les propriétaires
et les communes, et trouver avec eux une forme d'action appropriée ». Une vingtaine de
propriétaires étaient présents ainsi que René Mugnier, maire de Saint-Colomban, présent
« comme observateur », et Henri Girard, maire adjoint de Saint-Colomban.

Cette association, qui a été créée en 2001 pour s'opposer à la construction de cette
microcentrale, va « modifier ses objectifs » pour porter et faire aboutir ces revendications.
D'autant que le temps presse : les terrains doivent être remis à la disposition des proprié-
taires à la fin de l'année 2004. Et qu’il serait peut-être judicieux de faire pression sur la
FHYT qui doit renouveler bientôt sa demande d’autorisation d’exploitation qui n’a été
accordée l’an passé que pour un an seulement justement à cause des travaux d’après chan-
tier non terminés...

Dans un premier temps il a été convenu de faire signer une pétition qui réclame le «
respect de l'environnement après les travaux et des engagements initiaux de la FHYT :

MICROCENTRALE

Un projet mal conçu qui
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POLITIQUE

Peu de monde cette année (quinze
personnes) à la réunion annuelle d’infor-
mation et de débats organisée par la
municipalité de Saint-Alban le 12 août à
la mairie.

Une tension certaine dans la commu-
ne autour de sujets comme, par exemple,
la création de l’AFP de la combe du Nant
explique sans doute pour une part ce
relatif absentéisme.

Néanmoins, la réunion a bien eu lieu.
Sans faire un tour exhaustif de tous les
dossiers, elle a apporté un certain
nombre d’éléments d’information. 

Les feux et les décharges…
Georges Quézel-Ambrunaz, maire de

Saint-Alban, signale en préambule qu’un
feu s’est déclaré le matin même dans la
décharge située vers l’école du Premier-
Villard, et qu’il a nécessité l’intervention
des pompiers (2 fourgons et 9 hommes).
Il s’interroge sur l’origine de ce nouvel
incendie (précisant qu’il a porté plainte)
et interroge le public : que faire de cette
décharge, non autorisée, empiétant sur

diverses parcelles privées ? Un bref
débat dégage l’utilité de la conserver,
mais la nécessité de la structurer et de la
nettoyer. 

Jacqueline Dupenloup (sinistrée par
l’incendie du Premier-Villard) – après
avoir remercié à nouveau ceux qui sont
intervenus dans la nuit du 18 décembre
et souligné « la solidarité et la disponibili-
té de l’équipe municipale et de ses voi-
sins » –, rappelle que les propriétaires
des maisons incendiées en décembre
ont très rapidement porté plainte mais
que l’enquête de gendarmerie n’a pas
abouti à ce jour.

Le maire souligne que dans la déchar-
ge communale située en aval du hameau
du Planchamp, il convient de déverser
terre et végétaux sur la gauche afin d’évi-
ter de combler la combe.

Les réserves en eau…
Le captage de la source du pic sud du

Merlet a été fait à l’automne dernier. Le
débit de la source était en février de 3
litres par seconde (débit d’hiver, donc

très faible). Une campagne de mesures
sera faite à partir du 17 août. L’eau ana-
lysée est correcte.

Pour Michel Donda : « Ces travaux,
dont les études sont subventionnées à
80 % puisqu’on paie l’eau à Saint-Alban,
sont nécessaires car la source des
Perrières a un trop faible débit, et 7 à 8
bornes incendie ont des problèmes d’ali-
mentation ».

Un auditeur pose la question de l’inci-
dence de ce captage sur le débit du tor-
rent du Merlet. Georges Quézel-
Ambrunaz répond que cette incidence
est faible, le Merlet étant essentiellement
alimenté par la résurgence des Granges.

Enfin, sur ces questions d’eau, Michel
Donda a précisé « qu’actuellement Saint-
Alban n’a pas besoin d’une station d’épu-
ration. Si on doublait la population, il suf-
firait d’installer un « engin » de 300 000
euros subventionné à 80 % ». 

La restauration
de la chapelle des Voûtes
et du presbytère…
Dans la chapelle des Voûtes, le peintre

(aidé par quelques Villarins) aura terminé
dans un mois environ la restauration des
fresques intérieures. L’inauguration pour-
ra avoir lieu à l’été 2005 et l’on pourra
alors renouer avec l’ancienne célébration
du 2 juillet. Concernant ce chantier,
Georges Quézel-Ambrunaz a reconnu
que la façade de la chapelle « avait été
en partie ratée » et qu’il veillerait person-
nellement à la rénovation de celle du
presbytère et de son cadran. 

Les travaux commencent au presbytè-
re qui verra la création de 3 gîtes et d’un
logement pour travailleur saisonnier.

Georges Quézel-Ambrunaz indique
que le gérant actuel du Triandou part le
30 septembre. Quatre candidats sem-
blent postuler à sa succession, mais ce
ne sont, à cette date du 12 août, que des
déclarations d’intention.

Pistes, sentiers
et table d’orientation…
Georges Quézel-Ambrunaz informe

ensuite de l’avancée des travaux de
création de la nouvelle piste d’accès à la
combe du Merlet ; 1 850 mètres de piste
sont ouverts cet été, avec deux buts :
donner aux exploitants agricoles un
meilleur accès à la combe du Merlet et
favoriser l’exploitation forestière. En ce
sens, l’ONF a été maître d’œuvre des tra-
vaux de la première partie et a lancé un
appel d’offres pour l’exploitation des bois
dans ce secteur-là.

Pour la seconde partie de la piste, le
tracé a été déterminé par la DDAF qui est
maître d’œuvre. L’accès à cette partie
haute sera limité aux agriculteurs et,
ponctuellement, à des personnes autori-
sées pour des objectifs précis (comptage
du gibier par la société de chasse par
exemple).

Des interventions du public ramènent
le débat sur l’entretien des sentiers. Il
faudrait qu’ils soient ouverts avant l’été,
tant pour les randonneurs qui les
empruntent que pour les bénévoles qui
pourraient œuvrer au débroussaillage au
printemps. Il est par ailleurs nécessaire
de privilégier les sentiers qui figurent sur
les cartes proposées en vente aux mar-
cheurs à la Maison du tourisme. Des
Villarins ont été interpellés par des tou-
ristes fort mécontents de retrouver très
difficilement sur le terrain les tracés
décrits sur ces cartes. Sans parler des

chiens patous...
Répondant à une question, Georges

Quézel-Ambrunaz précise que la table
d’orientation réalisée par l’artiste Paule
Toussaint, l’institutrice Jeannine Martin-
Garin, et les enfants de l’école des
Villards, sera placée au-dessus de la
Croix des Charrières (sur la « piste de
l’eau » et non pas sur le sentier de la
combe du Merlet : cela aurait nécessité
un élagage trop important).

Microcentrale
(lire pages 14 et 15)  

Débats…
Les élus répondent ensuite à des ques-

tions émanant du public.
Un avant-projet sommaire est deman-

dé à M. Giffon, architecte, pour la trans-
formation de l’ancien café du Merlet. Il
prévoirait, au sous-sol, une salle d’expo-
sition (le style « écurie villarinche » serait
conservé) ; au rez-de-chaussée, une
salle de réunion et une partie cuisine ;
l’étage serait aménagé avec la collabora-
tion du Club alpin Français en « Maison
de la randonnée ». Le financement serait
demandé à la communauté de com-
munes.

Le bureau de poste de la vallée figure
dans la liste de ceux qui disparaîtraient
en Savoie faute de répondre aux critères
de rentabilité maintenant exigés. Des dis-
cussions doivent avoir lieu en octobre à
son sujet. Georges Quézel-Ambrunaz,
tout en déplorant le recul du service
public, entend étudier des solutions de
remplacement. Une auditrice s’interroge
sur la possibilité de remplir toutes les
missions actuellement accomplies par la
poste dans un autre type de fonctionne-
ment.

Un auditeur souhaite expliquer claire-
ment pourquoi il s’est associé à la péti-
tion protestant contre le tracé finalement
choisi pour la route desservant le
Mollard. Il estime que l’avis du public
exprimé par un vote indicatif lors de la
réunion d’information d’août 2003 aurait
dû être respecté : c’est le tracé rectiligne
qui avait alors été retenu. Or la majorité
du conseil municipal a finalement adopté
le tracé dit « en Z ».

Georges Quézel-Ambrunaz explique
alors que tous les éléments du dossier
n’étaient pas connus en août 2003 et
n’avaient donc pu être soumis à la
réflexion du public. Il reconnaît qu’il y a
eu là, sur la forme, une erreur regret-
table, la consultation du public lors de la
réunion d’information de 2003 ayant été
prématurée.

La mairie a dû en effet revenir sur l’avis
exprimé ce jour-là car un examen très
attentif des plans du tracé rectiligne a
montré qu’il créait un dénivelé trop impor-
tant entre la voie d’accès et les maisons
constructibles du secteur, qu’il occasion-
nait une saignée problématique dans le
terrain, et qu’il avait finalement un coût
supérieur au tracé dit « en Z » (en raison
de la suppression de 2 lots constructibles
et de la nécessité de voies d’accès sup-
plémentaires).

En conclusion, s’il apparaît que l’exer-
cice de la démocratie n’est pas toujours
chose facile..., ce type de réunions, dans
lesquelles sont présentés projets et tra-
vaux municipaux, n’est-il pas nécessaire,
voire indispensable, et ne faut-il pas se
féliciter que ces rencontres aient lieu ?

Jacqueline Dupenloup

RÉUNION PUBLIQUE D’INFORMATION SAINT-ALBAN

Peu de monde cette année pour débattre avec les élus
Simple désintérêt ou absentéisme volontaire ?

remise en état des terrains, redéfinition des parcelles, épierrage, apport de terre végéta-
le, engazonnement, paiement des indemnités. » Les signataires (près de 400 fin sep-
tembre) demandent également « que soient traitées les nuisances – sonores et visuelles –
liées au fonctionnement de cet équipement ». 

Au cours de la réunion publique d'information des élus de Saint-Colomban (19 août),
M. Albert a indiqué qu'après enquête auprès des propriétaires (réunions de juin et juillet),
il doit rédiger un rapport sur la nécessité et l'ampleur de ces travaux de remise en état des
terrains. Sans dévoiler le contenu de ce rapport – qui appartient à la FHYT – M. Albert a
néanmoins indiqué que l'on pouvait classer en trois catégories les travaux de remise en
état actuellement effectués : ceux où les travaux à effectuer sont peu importants, ceux où
les travaux sont importants ; ceux où les travaux sont très importants. Il a également pré-
cisé qu'un état des lieux concernant les chemins avait été dressé en présence d’un huis-
sier, et que des travaux importants semblaient empêcher une remise en état complète et
satisfaisante.

Le maire de Saint-Colomban, lui, a souligné la difficulté qu'il y avait à dialoguer avec
les responsables de la FHYT, ceux-ci changeant souvent, précisant cependant que le res-
ponsable actuel semblait plus attentif aux attentes des propriétaires et qu'une « remise en
ordre sérieuse devrait intervenir ». Pour sa part, dans cette affaire, la commune s'est
entourée des conseils de SEM agriculture pour surveiller la conformité des travaux de ré-
engazonnement des parties communales (2 100 euros).

Selon M. Albert, cette situation est d'autant plus regrettable, qu'une grande partie des
récriminations auraient pu être évitées. Quant à la question de savoir si la FHYT encourt
des sanctions en cas de non-exécution ou de mauvaises exécution des travaux de remise
en état, il semble que les recours soient peu nombreux et les possibilités d'aboutir hypo-
thétiques...

A Saint-Alban, lors de la réunion publique d'information des élus (12 août), Georges
Quézel-Ambrunaz a rappelé que si les traversées des voies communales ont été correcte-
ment traitées (par exemple le mur de soutènement du chemin conduisant à la centrale du
Bouchet a été entièrement refait), les discussions ont été difficiles voire tumultueuses
entre la FHYT et le conseil général pour ce qui de la traversée de la route départementa-
le. 

Pour les terrains privés, et même si une partie de la remise en état des terrains est satis-
faisante dans cette commune suite à l'intervention d'une seconde entreprise spécialisée
dans ce domaine, la situation est à peu près la même qu'à Saint-Colomban, notamment
pour ce qui est du bornage. L'un des propriétaires concernés a même récemment mis la
FHYT en demeure de faire face à ses responsabilités sous peine de poursuites judiciaires.
Pour fédérer ces initiatives individuelles, qui se multiplient, il semble que les proprié-
taires de Saint-Alban soient sur le point de créer une association pour se défendre plus
efficacement. La commune qui, ici aussi, a passé une convention avec SEM agriculture
est prête à appuyer cette démarche..

Et si « tout s’arrêtait » ?
Lors de ces réunions publiques, une même inquiétude s'est exprimée : les arrêts de pro-

duction auront-ils une incidence sur les taxes fiscales encaissées par les communes (fon-
cier bâti) et la communauté de communes (taxe professionnelle) ? A Saint-Colomban,
comme à Saint-Alban, on est serein. Pour Michel Donda par exemple : « Ils sont assurés
et il ne devrait y avoir rien de changer » . Reste que, pour certains, si l’exploitation s’ar-
rêtait définitivement « on aurait une belle friche industrielle ! »

Quant à juger du bien fondé de la rumeur insistante qui donnait, cet été, la FHYT en
faillite, certains font remarquer que cette société est solide car « adossée » financièrement
à EDF et à la société Eiffage (qui construit actuellement le viaduc de Millau), tandis que
d'autres estiment que, plus probablement, « elle a des difficultés de trésorerie ». Ce qui
n'est pas pareil…

MICROCENTRALE

mécontente tout le monde 



● SÉANCE DU
2 JUILLET 2004

Absent : Nicolas Revol (procu-
ration à Georges Quézel-
Ambrunaz).
1 – Chemins ruraux
Certaines portions de chemins
ruraux ne desservent plus
actuellement de propriétés, tan-
dis que d’autres créent une cou-
pure entre la porte d’entrée de
maisons d’habitation et le ter-
rain appartenant au même pro-
priétaire. Dans la plupart des
cas, un échange de terrains
permettrait de créer des condi-
tions d’usage meilleures pour
les propriétaires concernés.
C’est pourquoi le conseil décide
de lancer une enquête publique
en vue du déclassement éven-
tuel de ces portions de chemins
et mandate le maire pour
prendre les arrêtés nécessaires
et organiser l’enquête.
2 – Route du Nant
La route du Nant a fait l’objet
d’une DUP (18 septembre
1985). Cette route a été réali-
sée en 1986 pour permettre
l’accès des véhicules à moteur
au hameau du Replat et au
massif forestier. Elle est
construite sur des terrains pri-
vés, dont les propriétaires
avaient accepté une servitude
de passage, et sur des terrains

acquis par la commune par
expropriation. La commune
souhaite régulariser le plus pos-
sible de terrains par des actes
amiables et engager ultérieure-
ment une enquête parcellaire à
l’encontre des propriétaires les
plus récalcitrants à la régulari-
sation de la route. Pour cela, il
convient de demander l’enga-
gement de la procédure de
déclaration d’utilité publique, en
vue de poursuivre l’acquisition
des emprises, soit à l’amiable,
soit par voie d’expropriation.
Aussi, le conseil, approuvant le
dossier d’enquête préalable à la
DUP, décide de procéder à l’ac-
quisition de l’ensemble des
emprises parcellaires néces-
saires à l’aboutissement du
dossier, demande au préfet
d’engager une enquête
publique préalable à la DUP, et
autorise le maire à signer toutes
les pièces indispensables aux
acquisitions foncières, à la
régularisation des accords
amiables, et à la poursuite de la
procédure d’expropriation à
l’encontre des propriétaires
inconnus ou récalcitrants.
3 – Lotissement
et route du Mollard
Le maire présente au conseil
municipal le projet d’aménage-
ment du lotissement communal
du Mollard ainsi que sa route de
désenclavement. Il rappelle la
délibération du 19 janvier 2002,
demandant au sous préfet de
ne pas accorder la DUP pour le
projet de lotissement situé au

lieu-dit Le Planchamp, et d’en-
gager une étude détaillée du
projet sur le site du Mollard.
Après analyses des différentes
possibilités, la réalisation de ce
lotissement et de la route de
désenclavement nécessitent
l’acquisition de plusieurs par-
celles de terrains comprises
dans l’emprise du projet. Le
conseil décide donc de deman-
der l’engagement de la procé-
dure de DUP et de cessibilité,
en vue de poursuivre l’acquisi-
tion des emprises, soit à
l’amiable, soit par voie d’expro-
priation. Il autorise le maire à
signer toutes les pièces indis-
pensables aux acquisitions fon-
cières, à la régularisation des
accords amiables, et à la pour-
suite de la procédure d’expro-
priation à l’encontre des pro-
priétaires inconnus ou récalci-
trants.
4 – Commerce Le Triandou
Le conseil est informé que M.
Frédéric Dhondt, gérant du
commerce communal Le
Triandou, désire cesser son
activité au 30 septembre 2004.
Il rappelle que, dans sa délibé-
ration du 14 septembre 2002, le
conseil municipal, en vertu du
Code général des collectivités
territoriales, s’est prononcé sur
le principe de la délégation de
service public. Aussi, le conseil
municipal accepte (unanimité)
cette démission et mandate le
maire pour mettre en œuvre les
modalités de la résiliation de la
convention signée le 1er février

2003 avec le délégataire, en
particulier l’article 20 traitant
des biens en fin de convention.
Par ailleurs, le conseil autorise
le maire à recourir à la procédu-
re simplifiée pour procéder à un
appel à candidatures le plus
large possible.
5 – Emploi temporaire
Le maire expose que la commu-
ne, est confrontée à de très
nombreux problèmes posés par
la situation foncière très com-
plexe de la commune : morcel-
lement du parcellaire, indivi-
sions multiples, successions
non réglées, propriétaires
inconnus, etc. Le conseil muni-
cipal procède donc à de nom-
breuses acquisitions et régulari-
sations foncières, réglées pour
l’instant par actes notariés ou
actes administratifs passés par
un expert foncier. Ces procé-
dures sont fort longues et très
coûteuses, les frais de notaire
ou d’expert dépassant en géné-
ral de beaucoup la valeur véna-
le des terrains. Le maire propo-
se donc au conseil de mettre en
place, au niveau de la commu-
ne, la procédure des actes
administratifs. Ceci entraînant
un surcroît de travail de secré-
tariat, il propose de recruter, au
mois d’août 2004, un agent

administratif au premier échelon
(indice brut 245) pour aider à
l’établissement de cette procé-
dure. Le conseil accepte cette
proposition et décide de lancer
un appel d’offres par affichage
sur les panneaux d’information
de la commune.
6 – AFP intercommunale 
Le délégué de la commune de
Saint-Alban à l’AFP intercom-
munale doit être renouvelé cette
année. Les délégués sortants
étant rééligibles, Emile Quézel-
Yoyon est réélu délégué titulaire
(par 6 voix pour et trois bulletins
blancs), et Daniel Quézel-
Ambrunaz est réélu délégué
suppléant (par 6 voix pour et
trois bulletins blancs).
7 – Budget
Afin de corriger certaines impu-
tations erronées, et d’ajuster les
autorisations budgétaires, le
conseil municipal décide des
modifications budgétaires qui
s’équilibrent en recettes et
dépenses à 1 800 euros en
fonctionnement et à 8 795
euros en investissement.
8 – Eau et assainissement
Le conseil municipal, approuve
(unanimité) le rapport 2003 sur
le prix et la qualité du service
d’eau potable et d’assainisse-
ment (lire ci-dessous).
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● SÉANCE DU
30 JUILLET 2004

En préambule le président fait
part au conseil de l’avis (sans
conséquence) de la chambre
régionale des comptes sur le
compte administratif 2003. 
1 – Budget 2004 : décisions
modificatives
Le conseil alloue 6 098 euros à
l’association Cheval notre pas-
sion, 1 400 euros à l’association
Station fleurie, Saint-Colomban
– col du Glandon, et 10 084
euros à la Maison du tourisme.
Puis le conseil adopte diverses
modifications budgétaires. Enfin
la commission des finances
déterminera le niveau de l’em-
prunt qu’il est nécessaire de
contracter pour équilibrer les
comptes [NDLR : le 13 sep-
tembre, cette commission a
décidé d’emprunter 620 000
euros]. 
2 – Ecole
Le conseil décide :
• d’acquérir la parcelle numéro
8, située section G, au lieu-dit
Entre Grenier, d’une superficie
de 220 m2, appartenant à M. et
Mme René Martin-Fardon (2

851,20 €).
• de maintenir le poste d’Atsem
à temps complet à compter du
1er septembre 2004 pour une
durée de 1 an, et embauche de
nouveau Mme Catherine
Blanloeil pour occuper ce poste.
• de prendre une assurance
dommages ouvrages à la
SMACL pour  la construction de
l’école de Lachenal (7 253,79
euros TTC). A voir pour le pres-
bytère de Saint-Alban.
• d’accepter le devis de l’entre-
prise Genoulaz (1 165,45 euros
HT) concernant l’école de
Lachenal et donne son accord
de principe pour établir un ave-
nant au marché au sujet de la
clôture et du bornage de l’école.
3 – AFP
Le conseil élit M. Donda (titulai-
re, 10 pour et 1 abstention) et P.
Louadoudi (suppléant, unanimi-
té) représentants de la commu-
nauté de communes à l’AFP
intercommunale, et décide (9
pour et 2 contre – Henri Girard
et Xavier Mugnier) d’établir une
convention, entre la commu-
nauté de communes et cette
AFP, pour définir les tâches de
chacun et engager la collectivité
à réaliser pour le compte de
l’AFP un programme de
débroussaillement sur 10
années pour un coût annuel de
20 000 euros. 

4 – Divers
Le conseil :
• accepte que les conventions
d’études préliminaires et de
maîtrise d’œuvre de l’agrandis-
sement de la salle des fête et du
déplacement de la Maison tou-
ristique, et de la maîtrise
d’œuvre de l’école intercommu-
nale de Lachenal, soit attri-
buées à la SARL d’architecture
ADG suite au changement d’in-
titulé de la société de M. Giffon,
architecte de ces projets ;
• donne son accord de principe
pour le renouvellement du parc
mobilier de France location (à
La Perrière) qui est intéressé
pour prolonger le bail ;
• accepte le devis présenté par
EDF (1 543,78 euros TTC) pour
la rénovation du presbytère de
Saint-Alban (gîtes saisonniers
et touristiques) ;
•  est informé des courriers de la
mairie de Saint-Alban, l’un
adressé au Sirtomm concernant
la remise en place des petits
containers à verre dans les
hameaux de Saint-Alban (après
leur suppression), l’autre adres-
sé à la communauté de com-
munes concernant le stockage
des bouteilles de gaz dans le
nouvel abri poubelles (presbytè-
re). Par ailleurs le permis de
construire pour le gîte d’alpage
est déposé.

COMMUNAUTÉ 
DE COMMUNES

PARET-GRIS JACQUES Sarl
CENTRE USINAGE FAO

Mécanique de Précision
Matériel Aéroportuaire - Réparation industrielle

Espace Commercial de Fréjorgues
rue Georges Guynemer - 34130 MAUGUIO
Tél. 04 67 22 19 67 - Fax : 04 67 22 19 96

COMBUSTIBLES - CARBURANTS - LUBRIFIANTS
NETTOYAGE DE CUVES - ENTRETIEN CHAUFFAGE

PONTAMAFREY 04 79 83 40 38
LA MURE BIANCO locataire-gérant de la société CHARVET

Le service de l’eau potable est assuré par la commune sous la
forme d’une gestion directe.

Entre le 1er janvier 2002 et le 1er janvier 2003, le prix du mètre
cube est passé de 0,55  à 0,63  (+ 14,6 %), soit pour 120 m3,
de 66,31  à 75,47  (51,47  pour un usage agricole).

Le point de prélèvement unique est situé au lieu-dit Les
Perrières (captation d’une source). Le volume produit est totale-
ment prélevé soit 47 000 m3. Le volume distribué est de 5 479 m3.
Cela concerne 161 branchements domestiques (5 358 m3) et 2
branchements non-domestiques (121 m3) pour 54 résidents per-
manents réels (52 au dernier recensement), 20 résidents saison-
niers, et entre 400 et 600 résidents en juillet et août.

Trois analyses ont été effectuées avec prélèvements régle-
mentaires, et les trois résultats sont conformes à la réglementa-
tion en vigueur.

Quinze compteurs gelés ont été remplacés au cours de l’hiver
2001-2002. Il est rappelé aux usagers qu’ils doivent veiller à la
protection des compteurs contre le gel.

Les emprunts en cours ont été renégociés avec la Caisse des
dépôts et consignations à des taux allant de 4,3 % à 4,9 % selon
la durée des prêts. La dette a donc été allégée à partir de l’année
2000. Un emprunt de 50 553,23 euros court encore avec échéan-
ce en 2008-2011 et un montant d’annuité de 9 416,15 .

Aucun travail n’a été réalisé en 2003. Sont prévus l’extension
du réseau dans le secteur de La Doata pour l’aménagement du
lotissement et la rénovation du presbytère.

Pour l’assainissement, 153 habitations relèvent de l’assainis-
sement collectif, et 145 habitations environ sont raccordées aux
décanteurs digesteurs. A noter que certains propriétaires non rac-
cordés sont passibles de pénalités. Enfin 8 habitations (dont le
hameau du Pied des Voûtes) disposent légalement d’un système
d’assainissement non-collectif.

Les capacités des décanteurs digesteurs sont de 150 équiva-
lents-habitant au Premier-Villard et de 300 équivalents-habitant
pour le reste de la commune. Pour 120 m3, et au 1er janvier 2002,
le coût de ce service était de 28,57 .

La commune devrait entreprendre des travaux (financés par la
commune) pour étendre le réseau d’assainissement à La
Doata pour l’aménagement du lotissement et la rénovation du
presbytère.

SAINT-ALBAN

Le rapport 2003 du service public
de l’eau et de l’assainissement

Société Jean-Claude Martin-Cocher
Revêtements de Sols

5, rue des Alouettes
74000 Annecy     Tél. 04 50 57 12 05

LA
CAVE JEANDET

Vins Fins - Champagne - Spiritueux
Livraison à domicile - Cadeaux de fin d'année

11, Place de l'Hôtel de Ville
73000 Chambéry

Tél. 04 79 85 61 65



● SÉANCE DU
11 JUIN 2004

Absents :  Alain Rostaing (pro-
curation à René Mugnier) et
Hervé Tardy (procuration à
Jacques Maurino).
1 – Assistance technique
Le conseil municipal accepte la
convention d’assistance tech-
nique foncière présentée par M.
Albert, expert foncier, pour l’ou-
verture d’une route d’accès au
domaine skiable et la création
d’un cimetière au Chef-Lieu.
Cette mission consiste à prépa-
rer des dossiers d’enquête
publique (pour un montant for-
faitaire compris entre 1 850
euros à 2 300 euros HT), et
d’enquête parcellaire (pour un
montant forfaitaire compris
entre 80 et 90 euros HT) ; à pré-
parer l’acquisition amiable pour
un montant compris entre 300
et 400 euros HT par compte
foncier (plus value de 120 euros
par indivisaire au-delà de la 3e

personne) ; à préparer la procé-
dure d’expropriation (procédure
d’enquête, ordonnance d’expro-
priation, dossiers de paiements,
indemnités, etc.) pour un mon-
tant compris entre 534 et 610
euros HT (plus value de 120 à
150 euros HT par indivisaire au-
delà de la 4e personne) ; à four-
nir une assistance foncière pour
un coût horaire de 55 euros HT.
2 – Cimetière 
Compte tenu du fait que le
cimetière actuel ne dispose plus
de concession pour répondre
aux demandes d’inhumation sur
la commune (il est impossible
de l’agrandir du fait de sa situa-

tion en bordure immédiate de la
route départementale et d’une
zone instable à forte pente vers
le Glandon), et compte tenu des
problèmes de stationnement et
de sécurité lors des cérémonies
importantes (du fait de la situa-
tion de l’église et du cimetière
séparés par une route à grande
circulation), le conseil approuve
le projet de création d’un cime-
tière au Chef-Lieu qui serait
situé en amont de la route
départementale, à proximité de
l’église. L’aire concernée par ce
projet (cimetière, parking, etc.)
avoisinerait les 9 000 m2. En
conséquence, le conseil décide
d’acquérir les terrains néces-
saires à ce projet, soit par voie
amiable, soit par voie d’expro-
priation, et demande au sous
préfet d’engager une enquête
préalable à la DUP, conjointe-
ment à une enquête parcellaire,
à l’encontre de tous les proprié-
taires concernés.
3 – Station d’épuration
Vu le coût exorbitant pour réali-
ser, en bas de vallée, une sta-
tion d’épuration commune avec
Sa in t -E t i enne -de -Cu ines ,
Sainte-Marie-de-Cuines et
Saint-Alban ; compte tenu que
le tracé définitif du TGV Lyon –
Turin (qui, éventuellement,
devait  passer sur la station
d’épuration existante de Saint-
Etienne-de-Cuines) n’est pas
connu ; et vu que Sainte-Marie-
de-Cuines aurait commencé la
sienne, le conseil décide de
construire une station d’épura-
tion et, pour ce faire, s’engage à
contacter le cabinet Saunier
environnement qui a déjà réali-
sé le schéma directeur d’assai-
nissement de la commune, afin
de déterminer le meilleur empla-
cement qui sera fonction du fait
qu’elle pourra être aussi utilisée

par Saint-Alban.
4 – Remontées mécaniques
Le conseil est informé des nou-
veaux tarifs proposés par M.
Alexandre Maulin (Satvac) pour
la prochaine saison d’hiver. A ce
propos la Maison du tourisme
souhaiterait que les tarifs soient
diminués de 20% (au lieu des
10 % actuellement proposés)
lors des semaines promotion-
nelles. La Maison du tourisme
demande également qu’un tarif
spécial soit appliqué pour les
randonneurs qui se rendent au
sommet du col de Bellard.
5 – Divers
Le conseil est informé :
• de la dernière proposition faite
pour le tracé de la nouvelle voie
d’accès au domaine skiable
avec un départ plus près du
Chef-Lieu. Après étude des
plans, le conseil accepte cette
5e variante.
• des travaux à réaliser pour
l’extension des réseaux (AEP,
bouche incendie, assainisse-
ment, eaux pluviales) afin de
desservir le secteur du Mollaret
où il est prévu de construire des
lits (permis de construire dépo-
sé fin avril 2004). Cette réalisa-
tion est estimée à environ
61 000  euros HT. Ces travaux
seraient  à réaliser d’ici un mois.
En fonction  du marché, la publi-
cité réglementaire sera faite
dans la presse afin de commen-
cer les travaux dans le délai
indiqué ci-dessus.
• d’une facture concernant un
sinistre survenu sur du matériel
(batteur) de la boulangerie.
Compte-tenu de la vétusté du
matériel et de la prise en charge
par l’assurance, le conseil
accepte de régler la différence
(590,60 euros). A ce propos les
conseillers demandent à ce qu’il
y ait encore du pain en vente

après 10 ou 11 heures, notam-
ment le week-end.
• de trois courriers de M.
Bouvard, député de Savoie, au
sujet de la téléphonie mobile (la
commune de Saint Colomban
est classée en première priorité)
; de la campagne de désinfor-
mation de la Frapna contre les
résidences de tourisme en
zones de revitalisation rurale ;
du projet de réponse proposé
par le conseil général sur le
classement du site de
l’Etendard et du col du Glandon
(stricte application du protocole
signé le 26 septembre 2000).
• d’une demande de DPU sur
des échanges de propriétés
entre les consorts Daniel Bozon
et Michel Bellot-Mauroz, et sur
la vente de propriétés entre
Daniel Bellot-Mauroz et Jack

Bellot-Mauroz (DPU refusé).
• des courriers de Mme Muriel
Bozon sollicitant l’acquisition de
lots au lotissement de Lachenal
: le lot 6 restant à vendre au prix
de 11 434 euros et le lot 7 (non
commercialisé à ce jour). Le
conseil demande au maire de
rencontrer Mme Bozon.
En fin de réunion Maurice
Bouchet-Flochet demande où
en est le problème du corres-
pondant du Dauphiné libéré à
Saint-Colomban; Francis
Martin-Fardon s’inquiète de
savoir si le revêtement actuel de
la place publique du Chef-Lieu
va rester ; et Gisèle Emieux et
Colette Favre-Tissot intervien-
nent au sujet des fleurs détério-
rées à Lachenal (c’est la 3e

année que cela se reproduit.
Que faire ?).

COMPTES RENDUS DES CONSEILS
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SAINT-COLOMBAN

● SÉANCE DU
23 JUILLET 2004

Absent : Xavier Mugnier (procu-
ration à René Mugnier).
1 – Accès au domaine skiable
Le conseil par 10 voix pour et 1
abstention (Jacques Maurino)
décide la création d’une route
d’accès au domaine skiable
depuis la RD 927 (Martinan)
jusqu’au village de La Pierre.
Ces travaux comprendront une
route, un pont, une zone de par-
king de 80 places (lire page 14).
Cet route permettra la desserte
de la station d’épuration.  
2 – Travaux
• La 1re tranche d’aménagement
du col du Glandon est presque
terminée (belvédère et par-
kings). La 2e concernera le car-
refour devant le chalet hôtel du
Glandon. La 3e aménagera les
sentiers alentours.
• Un mur de soutènement à
Valmaure est terminé. A faire la
sécurisation des ponts prévue
au budget 2004.
• Le conseil prend connaissan-

ce de l’appel d’offre expédié le 6
juillet et publié dans la presse la
semaine suivante pour la
construction d’un vestiaire à l’ai-
re de loisirs du Clos. Le permis
de construire est déposé.
• La remise en état et l’aména-
gement autour de la retenue
d’eau à Lachal est faite selon
l’étude paysagère. Il reste aux
propriétaires à faire valoir leurs
droits (lire pages 14 et 15).
• Après réunion avec Saunier
environnement, il n’y aura pas
construction d’une station
d’épuration commune avec les
communes avoisinantes. Le
conseil décide donc d’en
construire une pour Saint-
Colomban. Un appel d’offre
pour la maîtrise d’œuvre sera
publié rapidement.
3 – Satvac
Une réunion a eu lieu le 16
juillet entre des représentants
de la municipalité et de la
Satvac en présence notamment
de M. Bouvard, député de
Savoie (lire ci-contre).
4 – Divers
• M. Caron souhaiterait implan-

ter sur le terrain de cam-
ping de La Perrière des
chalets locatifs de type
mobile home. Avant de
donner son accord, le
conseil demande des
renseignements com-
plémentaires sur ce pro-

jet et notamment son coût.
• Le conseil est informé d’une
demande de Chantal Frasse-
Sombet et Maurice Girard qui
sollicitent l’acquisition d’une
parcelle communale afin
d’agrandir leur habitation pour
les besoins de l’exploitation
d’une petite restauration au
pied des pistes. Après étude du
dossier, il s’avère que cette
extension peut être réalisée
sans qu’il soit nécessaire pour
eux d’acquérir cette parcelle.
• Le conseil décide de ne pas
faire jouer son DPU sur une
transaction entre René Martin-
Fardon et Norbert Combet (qui
n’a pas pris part au vote)
concernant une parcelle de ter-
rain à Lachenal.
• L’arrivée d’une étape du Tour
de France féminin 2005 pourrait
se faire à Saint-Colomban. Le
projet devrait se finaliser à l’au-
tomne et la participation com-
munale serait de 30 000 euros.
En fin de réunion, Christophe
Mayoux intervient au sujet de la
Satvac pour demander pour-
quoi il n’y a pas une structure
spécifique (de la Satvac) pour
gérer à Saint-Colomban ;
Michel Tronel au sujet de la
suppression des bureaux de
poste en Savoie ; et Mce
Bouchet-Flochet pour deman-
der la sécurisation des abords
du jeu de boules au Martinan.

Les propositions de la Satvac
pour annuler la dette des pénalités
Une réunion de conciliation a eu lieu le 16 juillet entre des repré-

sentants de la municipalité de Saint-Colomban (René Mugnier et
Patrick Louadoudi) et de la Satvac (MM. Gaston et Alexandre
Maulin) en présence de M. Bouvard, député de Savoie, Mlle Tardif
et M. Godbert (services du conseil général).

L’objet de cette rencontre était de faire le point après les
demandes réitérées de M. Alexandre Maulin, adressées à la com-
mune de Saint-Colomban, concernant le versement par la commu-
ne, à la Satvac, des pénalités de retard par lit non construit (3 500
francs par an et par lit) prévues dans la convention de délégation de
service public signée le 22 décembre 1998 entre la commune et la
société des remontées mécaniques.

Lors de la séance du conseil municipal du 23 juillet dernier, dans
un premier temps, et pour répondre à quelques conseillers qui se
sont étonnés de ne pas avoir été informés de cette réunion, René
Mugnier a indiqué qu'elle « avait été organisée dans l'urgence  »
(programmée par M. Maulin le 12 juillet, par téléphone), et que le
conseil général s'était manifesté le 16 juillet au matin par l'intermé-
diaire de Mlle Tardif.

Puis après un échange vif avec Hervé Tardy, conseiller municipal,
sur la façon dont est conduit le travail de l'équipe municipale, le
maire a fait un compte rendu de cette réunion au cours de laquelle
M. Gaston Maulin a déclaré que, faute d'une capacité d'accueil
conséquente en lits banalisés, le déficit du domaine skiable de
Saint-Colomban était de l'ordre de 250 000 euros par saison(*). En
réponse, le maire a expliqué qu'un programme immobilier était
actuellement en phase d'études (administratives) et qu'il devrait per-
mettre l'ouverture de plus de 900 lits pour la saison 2005-2006. 

M. Maulin a abordé ensuite la question des pénalités réclamées
par sa société et qui, selon lui, s'élèverait à 670 000 euros (à la date
de Nöel 2004). De son côté, le maire à fait valoir que la commune
avait investi plus de 750 000 euros dans l'amélioration du domaine
skiable (déplacement du téléski de Rougemont et du télésiège du
Coin, enneigement artificiel), et que la Satvac n’a pas acheté une
dameuse comme stipulé dans la convention. 

Cependant, pour les experts du conseil général présents à la
réunion, seul le coût de l'enneigement artificiel peut être pris en
compte (les autres investissements n'étant pas mentionnés dans la
convention). D'un autre côté, depuis deux ans, la Satvac n'a pas
versé à la Maison du tourisme une subvention de 15 000 euros tel
que cela est fixé par la convention. Il s'en suivrait alors que l'indem-
nité due par la commune devrait être ramenée de 670 000 à 520
000 euros (sans parler de la dameuse).

C'est alors que M. Maulin a annoncé que sa société pouvait
abandonner cette « dette » et continuer à exploiter le domaine
skiable de Saint-Colomban à condition que la convention soit modi-
fiée sur les points suivants : suppression du versement annuel d'une
subvention à la Maison du tourisme (15 000 euros) ; suppression du
loyer du bâtiment d'accueil de La Pierre (15 000 euros) ; suppres-
sion de la redevance due à la commune (2 % du chiffre d'affaires)
et de la taxe communale (3 % du chiffre d'affaires), toutes deux exi-
gibles depuis la saison 2003-2004 ;

En outre, la Satvac demande que la commune investisse dans
l'enneigement artificiel (6 canons à neige), et que la convention soit
prolongée de 6 ans (jusqu’en 2022). Tout ceci n'étant valable que si
le programme immobilier présenté par le maire se concrétise.

Avant de se déterminer sur ces propositions, le conseil municipal
a décidé, le 24 septembre dernier, de demander une nouvelle
réunion avec la Satvac. 
___________
(*) Lors d’une précédente rencontre (15 juin 2004), M. Maulin avait annoncé
un déficit de 400 000 euros pour la saison 2003-2004.

VERNIER Frères
• Génie Civil
• Travaux en montagne
• Montages et réparations
remontées mécaniques
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Quel millésime cette rentrée des
classes ! En effet, cette année ce sont
16 enfants de 4 à 10 ans (10 en 2003)
qui ont rejoint les bancs de l’école, huit
en primaire et huit en classe de mater-
nelle aux petits soins de Mme Catherine
Blanloeil, agent territorial spécialisé des
écoles maternelles (Atsem) depuis la
rentrée 2003.

Ces agents spécialisés sont chargés
de l’assistance au personnel enseignant
pour la réception et l’animation des très
jeunes enfants ainsi que de la prépara-
tion et la mise en état de propreté des
locaux et du matériel servant directe-
ment à ces enfants.

Ce poste d’Atsem a été créé l’an der-
nier par la communauté de communes
de la vallée du Glandon pour permettre
aux tout petits de se familiariser avec
l’école et de s’éveiller à la vie en com-
munauté, et aussi pour donner davanta-
ge de disponibilité aux parents.

Le nombre exceptionnel d’écoliers
pour cette rentrée 2004, un nombre
jamais atteint depuis 20 ans – il est vrai
que l’école ne compte une maternelle
que depuis l’an dernier –, est dû au
dynamisme de la vallée et en particulier
au développement de la station de
Saint-Colomban qui, depuis plus de
vingt ans, a su allier la mise en place
d’infrastructures touristiques impor-
tantes tout en conservant l’authenticité
du village. Un travail, un cadre de vie
agréable, et une école performante (il y
a une classe unique depuis 1962), voilà
quelques-unes des raisons qui poussent
les jeunes couples à venir au pays et à
y rester.

Deuxième fait marquant de cette ren-
trée 2004, Jeannine Martin-Garin, insti-
tutrice villarinche, en poste aux Villards
depuis la rentrée 1980, est absente pour
raison de santé. Elle est remplacée de
main de maître, si l’on peut dire, par
Pierre Martin-Cocher, instituteur égale-
ment d’origine villarinche qui, au gré des
sollicitations de l’Education nationale
s’en va avec plaisir, depuis 1985, pallier

les absences de ses collègues. Tout de
même, ces périples lui ont perdre
quelques cheveux, mais à 47 ans ce
n’est rien !

Depuis son premier remplacement
dans cette école, en 1989, d’autres ont
suivi, et le sérieux de son travail permet
à chaque fois de maintenir le program-
me scolaire de l’année dans de très
bonnes conditions d’éducation. Alors
qu’en Maurienne, la tendance des effec-
tifs des élèves est plutôt à la baisse,
l’augmentation de chez nous le réjouit
particulièrement.

Cette année, seront reconduits l’ap-
prentissage de l’italien (une journée par
semaine à l’école de La Chambre), et
une sortie à la piscine de Saint-Jean-de-
Maurienne (une demi-journée par
semaine). 

Enfin, cette rentrée a été un peu par-
ticulière parce que c’était la dernière fois
qu’elle avait lieu dans l’école du
Martinan. C’est au cours des mandats
de maire de Alfred Bozon (Saint-
Colomban) et Maurice Chabrier (Saint-
Alban) que cette école a été inaugurée à
la rentrée 1985 par Michel Barnier alors
président du conseil général et aujour-
d’hui ministre des affaires étrangères.

Cette construction avait été rendue
nécessaire suite à l’avalanche de 1981
qui avait détruit l’école du Chef-Lieu (et
le bureau de poste et la mairie), l’école
se déroulant alors dans la salle du café
Martin-Cocher (Chef-Lieu), puis dans un
gîte rural au Martinan. 

Depuis 20 ans, cette école du
Martinan a donc vu s’instruire et grandir
nos enfants. Car il faut savoir que l’épa-
nouissement et la réussite dans la vie
dépendent en grande partie du savoir
acquis à l’école primaire. Aux Villards,
ceci n’a jamais fait l’ombre d’un doute.

Actuellement, une école toute neuve
est en train de voir le jour, à Lachenal.
Elle devrait en principe être terminée
pour la rentrée de Toussaint. Encore une
page qui se tourne.

André Gamel

NAISSANCES

• Le 19 janvier 2004 à Dijon, de Louis, fils
de Stéphane et Anne Bozon, petit-fils de
André et Mireille Bozon, et arrière-petit-
fils de Edouard (✝ ) et Lucienne (✝ ) Bozon
(Valmaure).

• Le 6 mai 2004 à Annecy, de Chiara, fille
de Cyril Vani et Virginie Martin-Cocher,
petite-fille de Jean-Claude et Michèle
Martin-Cocher, et arrière-petite-fille de
Léon Martin-Cocher (✝ ) (Valmaure). 

• Le 29 juin 2004 à Paris, de Anaïs, fille
de Saola Barro-Parga et Max-Jean Zins
(l’Eglise).

• Le 31 juillet 2004 à Saint-Jean-de-
Maurienne, de Anne, fille de Christophe
et Martine Favre-Novel, petite-fille de
Charles et Renée Favre-Novel
(Martinan), et arrière-petite-fille de Mme
Céline Martin-Cocher (Nantchenu).

• Le 20 août 2004 à Châteauroux, de
Elisa, fille de Philippe et Corine
Berthaud, et petite-fille de Pierre et
Yvette Berthaud (Le Châtelet).

• Le 3 septembre 2004 à Lyon de Célia,
fille de Sylvie Frasse et Philippe Arnaud,
petite-fille de Maurice et Gisèle (✝ )
Frasse (Lachenal), et arrière-petite-fille
de Célina Frasse (✝ ) (Lachenal).

MARIAGES

• Le 19 juin 2004 à Sonnaz, de Nicolas
Derrier et Aude Gebocli. Nicolas est le
fils de M. et Mme Jean-Jacques Derrier
(l’Eglise).

• Le 31 juillet 2004 au Bochet (Savoie),
de Emmanuel Verney et Sophie Storath.
Sophie est la fille de Mme Claudie
Verney (l’Eglise).

• Le 4 septembre 2004 à l’église de
Saint-Colomban, de Daniel Maïa et
Isabelle Ducrocq. Isabelle est la fille de

Jean-Pierre Ducrocq et Catherine
Tardy, et la petite-fille de Benoît Tardy
(✝ ) (Les Ponts).

DÉCÈS

• De M. Roger Hertzschuch, le 15 mai
2004 à Genève (73 ans). Il était l’époux
de Mme Paulette Hertzschuch née
Darves-Bornoz (Le Frêne), décédée le 2
septembre 1993.

• De M. Christian Dupré-Latour (Le
Premier-Villard), le 5 juin 2004 à Bourg
Saint-Maurice (48 ans).

• De Mme Marie-Rose Carrière née
Tronel-Peyroz (Lachal, Le Premier-
Villard), le 2 juillet 2004 à Saint-Amant
Tallende (Puy-de-Dôme) (88 ans).

• De M. Antoine Paret-Dodon (Martinan),
le 22 juillet 2004 à Bully (82 ans).

• De M. Jean-Louis Frasse-Sombet
(Lachenal), 13 août 2004 à Nîmes (83
ans).

• De M. André Martin-Cocher (Martinan),
le 30 août 2004 à Chambéry (64 ans).

• De M. Albert Mollaret (Les Roches), le
31 août 2004 à Vinay (94 ans).

• De Mme Yvonne Brun-Gailland née
Favre-Bonté (Lachenal), le 13 sep-
tembre 2004 à Echirolles (87 ans).

■ PRÉCISION - RECTIFICATION

• Dans le Carnet du numéro 127 du Petit
Villarin (mars 2004), concernant la nais-
sance de Romane Cornier, le 20 octobre
2003, il fallait lire que Romane est la peti-
te-fille de Marie-Christine Brunelle et non
de Christine Favre-Bonté comme indiqué
par erreur. Par ailleurs, nous avons omis
de préciser qu’elle est la petite-fille de
Jacques Favre-Bonté (✝ ), et l’arrière-peti-
te-fille de Roger (✝ ) et Denise Favre-
Bonté (Lachal). 
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Forte hausse de l’effectif scolaire
pour la dernière rentrée au Martinan

CARNETÉCOLE

■ La classe 2004-2005 avec, de gauche à droite, assis : Appoline Girard, Gilles Darves-Blanc,
Adrien Pille, Alissa Favre-Novel, Alexis Varraz, Maxime Blanloeil, et Laurine Bozon-Viaille.
Debout, toujours de gauche à droite : Anthony Martin-Fardon, Morgane Blanloeil (avec les
mains dans le dos), Quentin Girard (derrière Morgane), Pierre Martin-Cocher (instituteur), à
sa gauche : Valentin Sornet, Mélissa Martin-Fardon (devant Valentin), puis à gauche : Valentin
Girard, Vincent Darves-Blanc, Catherine Blanloeil (Atsem), à sa gauche : Maëva Martin-
Fardon et Kevin Martin-Fardon (devant Maëva).   
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C’est sur les bancs de l’université de
Grenoble que Georges Quézel-
Ambrunaz et Simone Charlon se sont
connus. Et ils étaient bien jeunes (22
ans), le 3 juillet 1954, lorsqu’ils se sont
engagés l’un vers l’autre pour fonder un
foyer. Les études
n’étaient pas termi-
nées, mais pleins
d’enthousiasme ils
sont ainsi partis
dans la vie.

Georges, qu’une
génération d’institu-
teurs, depuis l’arriè-
re-grand-père, pré-
disposait à ce
métier, après une
maîtrise et un docto-
rat d’Etat
(Physique), enseignait bientôt dans les
universités de Chambéry et de Grenoble.
Simone, après un cursus universitaire de
chimie, biologie, et cristallographie, inté-
grait, comme ingénieur, le centre
d’études nucléaires de Grenoble.

Philippe vint égayer le foyer en 1956,
puis Anne en 1960. Mais hélas, la vie fut
cruelle pour ces jeunes parents. A 12
ans, leur fils fut victime d’un accident
mortel à la sortie de l’école. Né en 1968,
en Corée, Benoît fut accueilli en 1974

dans ce foyer chaleureux et convivial.
Les ans ont passé, et quatre petits-

enfants font la joie de Georges et
Simone : Clara, 14 ans, Marine, 11 ans,
Robin, 3 ans, au foyer de Anne et Alain
Delmas ; Victor, 16 mois, à celui de

Benoît et Elisabeth.
En retraite depuis

1995, Georges a mis
ses connaissances,
sa disponibilité et son
dévouement au ser-
vice de la commune
de Saint-Alban dont il
est maire depuis
2001. Le 26 juin,
alors que les Villards
resplendissait de
soleil, la joie était
dans les cœurs et ils

étaient tous là, la famille et les petits-
enfants, les parents, les amis de
Grenoble et de Saint-Alban, pour fêter
comme il se doit les noces d’or de
Georges et Simone, cinquante années
de vie commune au cours desquelles ils
ont goutté à beaucoup de joies mais
aussi subi des peines profondes : la vie
d’un couple et d’une famille unie et sou-
dée. Félicitations et souhaits de bonheur
à ce foyer si attachant.

André Bitz

NOCES D’OR

Simone et Georges Quézel-Ambrunaz

■ La famille Quézel-Ambrunaz.
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Robert RICHARD

TAXI JOUR ET NUIT
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